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A B R E V I A T I O N S  U T I L I S E E S  

A B F Association des bibliothecaires frangais 

A F N I L Agence francophone pour la numerotation 

internationale du livre 

A F N 0 R Association francjaise de normalisation 

B A B Bureau pour 1'automatisation des bibliotheques 

B B F Bulletin des bibliotheques de France 

B C P Bibliotheque centrale de pret 

B G F Bibliographie de la France 

utilisSe dccn.8 oe travail uniquement au sens de 

Service de la bibliographie nationale (au sein 

du CBN) et de son produitjla partie officielle 

de la Bibliographie de la Franoe 

B i b l i o Abr&viation utiliaie dans oe travai1 pour le Service 

Biblio existant au Cercle de la Librairie et pour son 

produitj la partie annonces de la Bibliographie de la 

Franoe 

B I U Bibliotheque inter-universitaire 

B L British Library 

Bibliotheque municipale 
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B N Bibliotheque nationale (Paris) 

B N B Bvit-Leh nati-onal bibtiography 

B P Bibliotheque publique (utilisde pour Massy) 

B U Bibliotheque universitaire 

C A F B Certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothecaire 

C A N A C CAtalogage NAtional Centralise 

Nous avons gSnSralement prifiri parler de CANAC et 

non du CANAC pour Sviter la repitition de t 'artiote 

C A P A R CAtalogage PARtagS ou en cooperation 

Meme remarque que prio&demment 

C B N Centre bibliographique national 

C E T I B Centre d1etudes et de traitement inforaatique 

des bibliotheques 

C I P Catatoguing - In - Pubtioation 

ou catalogage a la source 

C L Cercle de la Librairie 

C H E Centre national d'echange 

C N P Centre national de pret 

C 0 M Computer Output Miorofitm 

ou sortie d'ordinateur sur micro support 

Abriviation non utitisee dans oe traoait 

C S B Concours de sous-bibliothecaire 

D B L P Direction des bibliotheques et de la lecture publique 
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D I C A Divisiori de la cooperation et de 1'automatisation 

D L Depot legal 

Abviviation utilisie <$ propos du Service du depot 

legal a la BN. Nous proposons l 'abr£viation de 

CNDLj oentre national du d&pdt l&gal au ohapitre 2 

de la deuxiime partie de oe trccoai l 

E N S B Ecole nationale supSrieure de biblioth§caires 

I N T E R M A R C  Format bibliographique d'Sohange pour les monographies 

I S B D (M) International standard bibliographio description 

for monographs 

Description bibliographique internationale normalisee 

des monographies 

I S B D (S) Intemational standard bibliographio desoription 

for serials 

Description bibliographique internationale normalisee 

des publications en serie 

AbrSviation non utilisee dans oe travail 

I S B N InternationaZ standard book number 

Numero international normalise du livre 

I S 0 International standard organization 

Organisation internationale de normalisation 

I S S N International standard serial number 

NumSro international normalis§ des publications en serie 

AbrSviation non utilisie dans oe travail 

L C Library of Congress 

Bibliotheque du Congres 

L P Lecture publique 

AbrSviation utilisie d propos des sections de 

leoture publique des BM 
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M A R C Format bibliographique d'Sohange 

II y eut MARC J, puis MARC II plus souple d'utilisation 

Multi Acoess Research Catalogue 

Recherche sur catalogue 3 entrees multiples 

Cette nouvelle traduction de "MARC" prend actuellement 

tout son sens dans les pays anglo-saxons par le divelop-

pement de l'informatique dans les bibliothiques et plus 

geniralement dans le domaine de la documentation 

M 0 N 0 C L E Mise en Ordinateur d'une NOtice Catalographique de LivrE 

0 C L C Ohio College Library Center 

R I B Reseau informatique des bibliothSques 

S I B Service d1information bibliographique 

U E R Unite d'enseignement et de recherche 

U N E S C 0 United Nations Educational Scientifio and Cultural 

Organizabion 

Organisation des Nations-Unies pour 1'Education, 

la Science et la Culture 



A V A N T  -  P R O P O S  

Comment nous est venue 1'idee d'un tel travail ? Au cours de 

visites de bibliotheques, nous avons eu 1'occasion d1entendre 

parler, plutot en mal, de CANAC. Nous nous sommes apergus par 

ailleurs que CANAC restait quelque chose d'assez peu connu. 

Au depart, 1'idee de notre travail etait d1enqueter aupres des 

bibliotheques utilisatrices pour connaitre precisement leur 

point de vue sur CANAC. Mais tres vite, 11etude du dossier nous 

a amenes a approfondir, beaucoup plus que nous ne le pensions 

a 1'origine, les problemes poses par CANAC non au niveau des 

bibliotheques utilisatrices, mais a celui des conditions coar 

cretes permettant la realisation de ce service de catalogage 

national centralisS. 

II n'est pas dans notre intention de presenter dans cet expose 

le service du CANAC sur le plan technique. M. Dupuy l'a fait 

recemment dans un article paru dans le Bulletin de ta DICA 

(vol. 2, n° 3-4, mars - avril 1977), article que nous reprodui-

sons en annexe 1. Le lecteur qui ne connaitrait pas ce service 

pourra avantageusement lire cet article apres 1'introduction 
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de notre expose et avant notre developpement concernant le point 

de vue des bibliotheques utilisatrices. 

Apres avoir defini le contexte dans lequel CANAC a pu voir le 

jour, nous nous sommes attaches a analyser le point de vue des 

bibliotheques utilisant ce service et les problemes d'ensemble 

que pose le CANAC en 1'etat actuel de son fonctionnement. Pour 

ce faire, nous avons visit6 une dizaine de bibliotheques, t61e-

phone a quelques-unes et rencontrS des bibliothecaires lors du 

congres de 1'ABF reuni a Lyon du 19 au 21 mai 1977 sur le thSme 

"Organisation et methode dans les bibliotheques frangaises". 

On trouvera la liste des bibliotheques consultees sur le tableau 

synoptique presentant les principaux resultats de l'enqu6te au 

debut de la premiere partie de ce travail. Les indications por-

t6es en regard de cette liste precisent si nous avons visite 

la bibliotheque (lettre V), rencontri un responsable au congres 

de l'ABF (lettre C), ou enfin telephone (lettre T). Ces details 

pourront etre utiles au lecteur. En effet, une discussion au 

telephone ne donne pas autant de renseignements que la visite 

approfondie d'une bibliotheque et ce d'autant plus que nous 

avons tenu, lors des visites, a rencontrer chaque fois que cela 

etait possible (une seule exception) le personnel s'occupant 

directement de CANAC et non le responsable de la bibliotheque 

uniquement. 

Que les bibliotheques que nous »'avons pas consultSes veuillent 

bien nous excuser, mais des imperatifs materiels de temps, de 

deplacements et de moyens financiers nous ont empeches d'elar-

gir davantage notre enquete. A titre indicatif, precisons que, 

dans le seul cadre de ce travail, nous avons parcouru pres de 

1 800 km. Le choix des bibliotheques visitees a ite principale-

ment d'ordre geographique pour reduire les deplacements. Nous 

avons tenu a avoir un echantillonnage de toutes les categories 

de bibliotheques utilisant CANAC : BCP, BM, classees ou non, 
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importantes ou non, BU et autres. Les resultats globaux nous 

semblent significatifs. Ils completent par ailleurs les infor-

mations recueillies lors de la journee d'etude sur le CANAC, 

organisee par la DICA le 5 mars 1976 dans les locaux de la BN 

et dont nous reproduisons le compte - rendu fait par M. Dupuy 

en annexe 2. 

Par ailleurs, nous avons visite le Centre d'etudes et de trai-

tement informatique des bibliotheques (CETIB) a 1'Isle d'Abeau 

et rencontre differents responsables des services centraux ou 

de la BN. Citons Mademoiselle Bossuat, Conservateur en chef 

responsable du service de la bibliographie nationale au Centre 

bibliographique national (CBN) ; Monsieur Chauveinc, Conserva-

teur en chef responsable du service des catalogues collectifs 

au CBN ; Monsieur Dupuy, Conservateur responsable du service 

du CANAC au sein de la Division de la cooperation et de 1'au-

tomatisation (DICA) ; Mademoiselle Kleindienst, Secr€taire gSni-

ral de la Bibliotheque nationale (BN) ; Monsieur Lamy, Chef du 

bureau de 1'automa.tisation a la DICA ; Mademoiselle Picheral, 

Conservateur en chef du depot legal (DL) a la BN, que nous 

remercions une fois encore. 

Enfin, cette etude, objet de multiples redactions et corrections 

collectives, est le fruit d'une Stroite collaboration ; sauf 

une ou deux exceptions, visites et interviews ont ete realisees 

en commun. 



" Depuis longtemps dijd les bibl-iothiquea ont oher-
cte a coopever et tes entreprisee au hasard des 
besoins se sont diveloppSes. 

Le prit-inter existe en France et en Allemagne 
depuis le dibut du siecte. Les catatogues cot-
tectifs existent aussi en France et d. t 'Stranger. 
Le CCOE et t'IPPEC sont connus et utitisis par 
tous. 

Le catatogue centratisi n'est pas une nouveaute3 
c'est depuis 1901 que ta Bibtiothique du Congris 
distribue ses fiohes. 

La coordination des achats a iti riatisie aux 
Etats Unis par te ptan Farmington et en Norvige 
par te ptan Scandia. 

L'ichange des doubtes dibute en Attemagne en 
1817 ! La ptanification des bibtiothiques exis-
te au Danemark depuis 1909 et en France depuis 
Tatteyrand et son Rapport sur finstruction 
pubtique de 1791. 

La grande idie de riseaux existe donc d£s cette 
ipoque. Ette est reprise ptus tard en 1908 par 
Paut Ottet d ta Confirence internationate de 
bibtiographie et de documentation de Bruxettes. 
Meme si de nombreux projets ont disparu faute 
de moyens et si d'autres ne furent que des id&es 
ginireuses, c'est dans cette perspective que 
nous devons nous ptacer." 

M. CHAUVEINC 

Introduction du President au Congres de 1'ABF, 
Caen, le 15 mai 1976 

in : Buttetin d'informations de t'ABF (1976)3 
n° 92, p. 135. 



L* idee de catalogage centralise n'est pas nouvelle. Les bibliothe-

caires se sont rendus compte assez tot que le fait de repeter en 

de multiples endroits exactement la meme tache tenait, sinon de 

1'absurde, du moins d'un manque d'organisation et de methode par-

ticulierement flagrant. c 

Pour remSdier a ces insuffisances, certains pays, tels les USA ou 

1'URSS, ont etudie tres tot, puis rSalise un systeme de centrali-

sation du catalogage. En France, 1'idee d'un catalogage centralise 

est apparue assez lentement. Le Service d1information bibliographique 

(SIB) de la Direction des bibliotheques et de la lecture publique 

(DBLP) avait mis sur pied un programme limit§ de catalogage centra-

lise qui a fonctionnS de 1962 a 1971 aupres des bibliotheques uni-

versitaires et specialisees. Ce service adressait les fiches d'ou-

vrages scientifiques etrangers recemment parus. La reception de ces 

fiches n'etait pas liee a 1'acquisition des ouvrages. Nous pourrions 

aussi evoquer 1'echange des fiches de theses entre bibliotheques 

universitaires. 

En 1968, 1'UNESCO editait un ouvrage intitule La diffu&ion interna-

tionale des fiohes de oatalogue dans lequel 1'auteur, R. S. Giljarev-

skij, faisait le point sur les travaux des differents pays en ce 
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domaine. Cet ouvrage, aujourd'hui tres depasse, pourra interesser 

tout lecteur desireux de connaitre 1'etat de ces questions S 11epoque 

et de mesurer ainsi le chemin parcouru. Notons que le theme de cette 

etude avait §te formule par M. Poindron, Inspecteur general de la 

DBLP, comme 1'indique 1* introduction de 1'ouvrage. 

En 1969, le congrSs national de l'ABF, rSuni a Nantes les 17 et 18 

mai, avait pour themes 1e guide du leoteur d'une part, et le oata-

logage aentrali86 d1autre part. L'idee itait donc vivante au sein 

de la profession et prenait forme. Certains problemes essentiels 

(normalisation des notices, automatisation de la BGF, probleme des 

delais, besoins des bibliotheques en matiere de catalogage) etaient 

poses par Mme Honore, Conservateur en chef du Departement des Entrees, 

dans son Rapport introduotif et par Mlle Pelletier, Conservateur en 

chef actuellement responsable du Service des normes et des fichiers 

d'autorite au CBN, dans son Compte-rendu de l 'enquite menie auprds 

des bibliothiques montrant 11interet que celles-ci portaient a la 

creation d'un service de catalogage centralise. 

Une telle realisation etait liee a 1'automatisation de la BGF. 

Celle-ci, a 1'etude depuis la fin de 1'annee 1967, devait s'adapter 

a la normalisation du catalogage et du format d'enregistrement des 

notices, a 1'etude sur le plan international. Les annees qui suivirent 

allaient voir la realisation de differents projets. 

La publication de 1'ISBD (M), en 1971, par la commission de catalo-

gage de la Federation internationale des associations de bibliothe-

caires (FIAB) concretisait les efforts de cette organisation pour 

favoriser 1'echange des bibliographies nationales dans le cadre du 

controle bibliographique universel (CBU). Ces nouvelles normes 

etaient appliquees en 1973 par la BGF et donnaient lieu a la revi-

sion de la norme AFNOR NF-Z 44050. 

Parallelement a la normalisation du catalogage, l'etude des formats 

d'enregistrement des notices sur support informatique se developpait. 

M. Chauveinc, alors Conservateur responsable de la section Sciences 

de la BIU de Grenoble, publiait en 1970 un ouvrage intitule Monocle : 

projet de rrrtse en ordinateur d'une notice catalograpkique de livre. 
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Vessentiel de ce travail consistait, S partir des projets MARC II 

et BNB MARC, a elaborer un format adapte aux normes frangaises et 

respectant la structure de base des notices sur le plan international. 

Les recherches du Bureau pour 1'automatisation des bibliotheques (BAB), 

cr§§ en janvier 1971 et dirige par M. Boisset, Conservateur, et les 

travaux de 1'equipe du Service frangais de la bibliographie nationale, 

conduite par M. Poncet, Conservateur, contribuaient egalement a 

1'adoption, le 14 decembre 1973 a La Haye, d'un format bibliogra-

phique d'echange pour les monographies connu sous le nom d'INTERMARC. 

C'6tait le resultat des efforts de differents pays, dont la France, 

pour definir un format commun de notices bibliographiques sur support 

informatique dans le cadre du CBU. 

Au niveau de la BGF, le format INTERMARC prenait la place du format 

MONOCLE II. Cependant, les bandes CBU etrangeres utilisant aussi 

d'autres formats (MARC LC, BNB MARC,...), il faut donc qu'aujourd1hui, 

au niveau informatique, les bandes CBU soient converties d'un format 

dans un autre (en format INTERMARC pour leur utilisation en France). 

Ceci a rendu necessaire la mise au point de programmes informatiques 

particuliers. 

L'entree de 11informatique dans les bibliotheques frangaises favorisa 

le developpement d'un debat vivant au sein de la profession. En mai 

1971, le congres national de l'ABF se reunissait sur le theme "Infor-

mcctique et bibliothdque". Au cours d'un expose, M. Chauveinc dressait 

un panorama de 1'avenir des bibliotheques frangaises grace a 1'utili-

sation de 1'informatique (cf. extrait de 1'intervention de M. Chauveinc 

en annexe 3). 

Des fevrier 1972, le BAB etudiait le projet d'un catalogage national 

centralise (CANAC) qui s'inserait dans un plan en trois objectifs, le 

premier etant 1'automatisation de la BGF, le deuxieme CANAC et le troi-

sieme CAPAR, catalogage en cooperation des documents etrangers non 

traites par la BGF. 

L'automatisation de la BGF commengait le ler janvier 1975 et 1'expe-

rience CANAC le 5 juin 1975. Apres l'eclatement de la DBLP en juillet 
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1975, la DICA etait creee en octobre. Elle etait formee de deux 

services : le Bureau de la coopEration et celui de 1'automatisation 

qui reprenait les attributions du BAB. 

Deux ans apres la mise en service de CANAC, il nous a semble 

interessant de comp!6ter le bilan de l'exp§rience au niveau des 

bibliotheques utilisatrices comme a celui des services centraux. 



" Ah ! si messieurs les maires savaient 
les douoes inevgies qui se gaspillent 
dans leurs biblioth&ques pour des ttiohes 
techniques qui devraient §tre faites une 
fois pour toutes. 

Pour quand ce sevoice central de catalo-
gage3 d'une administration non moins 
centralet qui itablira enfin toutes les 
fiche8 de la production courantet conrne 
je Vai vu aux Etats-JJnis ? " 

H. LAPALUS, Conservateur de la BM de 
Macon 

Extrait d'un texte distribue lorsdu 
Congres annuel de l'ABF reuni 5 MScon 
les 7-8-9 juin 1974. 

L '  E N U U E T E  A U P R E S  D E S  B I B L I O T H E Q U E S  

(UTILISANT OU AYANT UTILISE CANAC) 

"Coopiration et coordination en information docu-
mentaire ont pour but de fournir une information 
compldte et rapide et d'ameliorer la notion de 
"reseau". EVLes ivitent des pertes de temps dues 
a. la disper8ion des efforts3 permettant ainsi une 
meilleure circulation de 11information. 

CANAC et CAPAR participent <$ cette coopiration 
et a cette coordination. Le CANAC (catalogage 
nationat centralisi) et le CAPAR (catalogage en 
coopiration) ont en effet pour objectif d'iviter 
aux bibliothiques le long et fastidieux travail 
de catalogage individuet3 d'iliminer 1es sources 
d'erreure (grd.ce a la normalisation des notices 
et des formats) et surtout d'itablir des catalogues 
coHectif83 la tocaUsation du document comptitant 
sa description. 

CANAC et CAPAR devraient en fin de compte consti-
tuer une viritabte banque de donnies catatogran 
phiques d taquette devront pouvoir se raccrocher 
par des terminaux non seutement tes bibtiotheques 
mais tes instituts et centres de documentation 
8piciati8is. 

Bibtiothiques et centres de documentation cotta-
borent ainsi efficacement a ta criation de viritabte, 
riseaux sectoriets" 

Mme FEUILLEBOIS 
Le CANAC et le CAPAR 
in: Buttetin dHnformations de t'ABF3 (1976)3 n°923 
p. 141. 
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Lors de nos visites ou interviews, nous commencions toujours par 

presenter un ensemble de questions pour permettre un debat vivant. 

Les voici. 

Notre enquSte aupr&s des bibliothiqueB tourne autour de deux 

grands axes : 

- I 'importanae ou non du serviae reSndu par CANAC, et son oorollaire, 

- tes oritiqueSj positives ou nSgativesf faites au systime. 

Quet est dona votre point de vue d'ensembte ? 

Et voiai une sirie de questions ptus priaises qui aomplitent 

tes deux grands axes difinis : 

- dates d'utiti8ation de CANAC, 

- votume des livres aatatoguis par CANAC par rapport a l 'enserribte 

des votumes aaquis par ta bibtiotMque, 

- point de vue du personnet qui s'oaaupe de CANAC et remptit tes 

bordereaux3 

- temps gagni ou non sur te aatatogage3 et iventuettement que 

permet ce gain de tempss 

- probtime de ta fiahe provisoire en attendant ta reaeption des 

fiahes CANACS airauit priais de aette fiche} 

- tes tivres sont-its rrris en rayon sans attendre tes fiches CANAC ? 

Probtemes que aeta peut poser. 

- si CANAC proposait des fiohes matiires et des fiahes Dewey ou 

CDUy tes utitiseriez-vous ? 

L'ensemble de ces questions a souvent permis de longues discussions 

depassant le cadre srict de CANAC : comment sont decidees les acqui-

sitions, problemes de manque de personnel, de locaux, de crSdits, et 

questions liSes a 1'organisation de la bibliotheque, aux projets en 

cours, etc... 

Que toutes les personnes interviewSes soient une fois encore 

remerciees de leur accueil. Lors de nos visites, quelques biblio-

thecaires ont insiste sur 1'interet de telles rencontres profes-

sionnelles directes. 



1 - P R E S E N T A T I O N  D E S  P R I N C I P A U X  

R E S U L T A T S  S O U S  F O R M E  D  E  T A B L E A U  

S Y N O P T I Q U E  

Le tableau synoptique presente de maniere tres condensee la plupart 

des rSsultats de notre enquete. Comme toute simplification, il peut 

presenter sinon des erreurs,du moins un manque de precision et de 

nuance parfois genant. Le chapitre suivant 2 - COMPLEMENTS D'INFOR-

MATION : PARTICULARITES ET POINTS DE VUE PROPRES A CHAQUE BIBLIO-

THEQUE corrige cet exces de concision. 

La lecture de ce tableau prend tout son sens une fois lu le chapitre 

3 - TENTATIVE DE SYSTEMATISATION DES RESULTATS DE L'ENQUETE. Ce tableau 

presente 1'avantage d'offrir un panorama d'ensemble de 1'enquete. De 

plus, la mise en relation des differentes rubriques fait apparaitre 

clairement les points essentiels, objet de notre systematisation. 

Deux precisions sont ici necessaires : 

- d'une part, les pourcentages indiqu6s le sont sous toutes r&serves, 

car la plupart des bibliotheques n'avait pas reflechi a cet aspect 

du probleme. TL nous a fallu a plusieurs reprises faire de saoants 

calculs en utilisant les dcubles des bordereaux de oommande, les 

registres inventaire3 les statistiques d'aaquisitions de la bibtio-

thique ; 

- d'autre part, nous avons indique par un signe (+, 0 ou -) le point 

de vue d'ensemble sur CANAC. Ceci peut parfois etre sujet a confu-

sion : en effet, la plupart des bibliothecaires ont repondu princi-

palement a partir de l 'experienae veaue dans leur bibliotheque et 

quelques-uns davantage a partir de Z'int&rtt de 1 'expirience CANAC 

au niveau d'ensemble3 en relativisant les problemes posis au.niveau 

de Zeur bibliothique. C'est ici qu'apparait 1'interet du chapitre 

suivant par les precisions qu'il apporte. 
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2 - C O M P L E M E N T S  D '  I N F O R M A T I O N  :  

P A R T I  C U L A R I T E S  E  T  P O I N T S  D  E  V U E  

P R O P R E S  A  C H A Q U E  B I B L I  O T H E Q U E  

Dans ce chapitre, nous reprenons, pour chaque bibliotheque, leurs 

particularites et leurs points de vue d'ensemble sur CANAC. Nous 

avons tenu a conserver un grand nombre de remarques qui nous ont 

ete faites pour preserver la richesse des points de vue exprimes. 

Cette partie de notre expose presente parfois 11inconvenient d'en-

trainer des redites entre bibliotheques. Par ailleurs, dans le cha-

pitre 3 - TENTATIVE DE SYSTEMATISATION DES RESULTATS DE L'ENQUETE, 

nous illustrons a plusieurs reprises notre demonstration de parti-

cularites notees lors des visites, ce qui entraine parfois des repe-

titions. Nous avons pu cependant eviter quelques repetitions : ce 

chapitre comprend donc des informations specifiques que l'on ne 

retrouve pas dans la suite de ce travail. Le leoteur peut dona3 

a sa guisej passer dtreotement au ahapitre 3, quitte d revenir 

ensuite au oourt exposS oonoernant telle ou telle bibliotheque 

ou au contraire pratiquer une leoture liniaire. 

II nous a semble utile de conserver ces extraits de rapports 

d'enqu§te car ils sont peut-etre le meilleur argument permettant 

de favoriser la realisation des transformations que nous proposons 

dans la deuxieme partie de cette note de synthese. 

Enfin, nous avons conserve 1'aspect viou de ces rapports. Ceci 

explique le style parli et aussi parfois tilSgraphique de ce 

chapitre. Nous n'avons cependant pas utilise de guillemets, des 

notes prises sur le vif, malgre leur precision, n'etant pas tou-

jours exemptes d'erreurs. Cependant, nous avons fait une distinc-

tion entre ce que nous avons ete obliges de synthetiser pour le 

rendre clair en peu de phrases et le,s points de vue exprimes que 

nous avons transcrits en caraotdres italiques. 
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2.1. B C P RHONE V 

- 75 % des livres sont catalogues par CANAC, mais seulement 20 % des 

livres acquis par la bibliothSque sont signales rapidement dans la 

BGF. Tout le personnel rencontre ne semblait pas d'accord sur ces chif-

fres et la vSrification etait compliquee. 

- Les acquisitions se font surtout a partir de deux offices de 

presse et de visites chez le libraire, les catalogues d'§diteurs 

et Bibtio etant des complements d'information. 

- Element positif : l'indication du prix sur la fiche CANAC, tres 

pratique quand on desire recommander un ouvrage. 

- La recherche des livres a partir des fiches provisoires est l'une 

des raisons de 1'abandon de 1'expSrience. Un fichier provisoire des 

commandes CANAC, olassies pav bovdereccux de ooTnmande et dans 1'ovdre 

des notioea du bovdeveau (poitr faoiliter la virifioation des paquets 

CANAC a leur arrivie), rendait difficile la recherche des ouvrages 

dont les fiches CANAC etaient commandees. 

- Le reperage de la notice dans la BGF et surtout le retard de la 

BGF sont d'autres raisons de 1'abandon. Le problime n'est pas tant 

la longueur des dSlais que leur irrigutariti. Si on reoommenoe 

1'expSrienoet ce sera de toutes fagons apres avoir oonstatS que 

la BN oatalogue plus rapidement. 

- La publioitS de CANAC portatt sur Ze gain de temps, or Ze temps 

gagnS sur Za dactyZographie est Zargement perdu aiZZeurs, d'autant 

pZus qu'a Za BCP3 nous vSaZisons un cataZogage tvis simpZifiS. 

- Le vefus de CANAC est aussi une question d'ovganisation du tvaoaiZ : 

iZ aurait faZZu toute une rSorganisation interne et ceZa vemettait 

tvop de choses en cause. 

- Point de vue de l'une des bibliothScaires : Zes diffSrenoes entre. 

Ẑ organisation interne et Ze type de bibZiothSque infZuent beauooup 
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sur l'aooeptation ou te refuŝ CANAC. Cettes qui sont satisfaites 

sont les nouvetles bibZiotheques3 mais en auoun cas3 CANAC n'en-

tratne Za rivision de Z'organisation interne. Donc3 on est satis-

fait si CANAC correspond dijd. & un systime existant. C'est aussi 

un probZime de personnes car ceta remet en cause Za fagon de 

traoaiZZer. 

2.2. B C P SARTHE C 

50 % des livres (mais aussi des titres) sont catalogues grace a 

CANAC. 

- Les diZais de parution dans ta BGF ne sont pas trop genants car 

Zes ouvrages sont commandis a une aentraZe d'achat ayant beaucoup 

de retard par rapport aux nouveautis. 

- C'est Ze diZai de fourniture des fiches qui nous pose probZime : 

un d deux mois. Est-ce lie aux PTT ? « 

- Verification systematique a la notice de la BGF avant de com-

mander un jeu de fiches CANAC. 

- L'expirience est positive et a pernris de tibirer du personneZ3 

mais a nicessiti une riorganisation du travaiZ dans Za BCP. 

- IZ existe des fonds spiciaux importants pour tesquets CANAC 

ne nous sert pas : disques3 diapositives (dipouittement de docu-

mentation photographique riatisi). 

2.3. B M CAEN C 

Un dossier trSs complet et tres precis avait Ste prSpare a notre 

demande. Nous n'en reprenons qu1une partie. D'autres elements ap-

paraissent au chapitre 3. 

- 4 a 5000 titres achetes par an, soit 16 a 18000 volinnes par an. 

75 % des livres catalogues par CANAC en section lecture publique (LP), 
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et 50 % en section Etude. Mais la section Etude catalogue les ouvrages 

dont les notices n'apparaissent pas rapidement dans la BGF alors que 

la section LP attend la parution des notices dans la BGF. 

- La BM comprend une centrale (section de pret LP et une section Etude) 

et 5 annexes, plus un bibliobus. CANAC est tr&8 intiressant pour tes 

bibliothiques ayant beaucowp d'annexe8 (et donc de fichiers). 

- La partie officielle de la BGF ne sert que pour les bordereaux de 

commande. Les d&lais de ta BGF sont 6norm.es3 c'est catastrophique 

pour tes nouveaut&s. Mais ta BGF couvre 80 % de ce que peut acheter 

une bibtiothique (ette ne comprend pas tes tivres frangais d'4di-

teurs etrangerSj par exempte Marabout en Betgique). Si on prend te 

temp8 d'attendre3 tSt ou tard ta notice arrive. 

- Extrime tenteur des recherches dans ta BGF : en cas 6ue doute3 on 

croise titre et auteur3 mais on ne verifie pas ta notice car c 'est 

une inorme perte de temps. Quand t'ISBN sera-t-it g&neratise ? 

- Decalage entre la mise en circulation des livres et 11interca-

lation des fiches CANAC : 1 mois et demi en section Etude, 2 a 3 

mois en LP. 

- Problemes au niveau de 1'intercalation des fiches car les jeux 

de fiches sont parfois tres complexes. 

- Probleme des delais entre la commande et VarrivSe des fiches : 

3 semaines a 1 mois. Probleme PTT ? 

- Vedettes matiires et indexation Dewey r&alis&es par CANAC tibe-

reraient un temps pr&cieux pour tes bibtiothicaires. De toutes 

fagons3 ceta remet en question des habitudes et c'est une bonne 

chose. 

- CANAC ne sert pas encore beaucoup en BU3 mccis it faut voir ptus 

toin et envisager t 'aoenir : CANAC + CAPAR. 
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2.4. B M CHAMBERY Seotion Etude V 

- 17 commandes (d'au moins 8 jeux de fiches) depuis juin 1975, soit 

moins de 150 livres. Le fonds de la section est en magasin, sauf les 

usuels qui ne font pas 11objet de commandes CANAC. 

- L1abandon a CANAC pourrait intervenir a cause du retard de la BGF, 

catastrophique car la bibliotheque ne met pas les livres en rayon 

avant d'avoir les fiches CANAC. 

- CANAC peut eerviv de mod&le pour le oatalogage. 

- La section Etude ne semble pas trop favorable a 11indexation et 

aux vedettes matieres realisees par CANAC, et pour cela invoque la 

continuite entre le travail fait anterieurement et la diffErence 

susceptible d'etre introduite par CANAC en ce domaine. 

2.5. B M CHAMBERY Seotion Leoture Publique V 

-2/3 des ouvrages sont traites au CANAC depuis 1975, dont 75 % sont 

des achats de livres anterieurs a 1976 pour 1'alimentation de nouvelles 

annexes. L'exp£rienoe est globalement tris positive} surtout pour une 

BM ayant deux annexes de leoture publique. Mieux vaut un service impar-

fait que pas de servioe du tout ! 

- Qualitativementj le oatalogage est beauaoup ptus d&veloppis mais 

est-oe un avantage ? CANAC donne la possibiliti d'itudier tes nou-

vettes normes de oatatogage (mais aet aspeat positif est en meme 

temps inutite si3 grd.oe d CANAC, on ne aatatogue ptus). 

- On n'utitise pas CANAC pour tes enfants : mauvaise tisibiZiti. 

- It n'y a pas de gain de temps3 mais ta reaherohe dans ta BGF est 

positive aar ette fait dSoouvrir d'autres ohoses. 

- CANAC ckmne te temps de voir te tivre (d&sormais en t 'indexant)-. 

- Les vedettes matieres et 11indexation ne seraient acceptees que 

dans le cas ou elles seraient coherentes vis-a-vis du systeme en 
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place. Si CANAC faisait IHndexation3 Ze bibliotheaaire n'aurait pZus 

de aontaat aoec le livre, mais si c'e3t bon pour le lecteur, il faut 

Z'accepter. 

2.6. B M COLMAR T 

II n'a pas 6t6 possible, dans le cadre d'une conversation tSlepho-

nique, d'obtenir un pourcentage des livres catalogues par CANAC. 

- Nous aoons tellement reolami des actions communes que nous 

aurions mauvaise grd.ce & refuser ce qui est tente aujourd'hui. 

IZ faut dona soutenir CANAC par principe, mais il y a de gros 

probl&mes dans le fonctionnement. 

- Le catatogage de la BN ne convient pas <3 des bibliotheques de 

lecture publique (longueur, complexiti, prisentation). 

- Les fiahes ne sont pas au point matiriellement. 

- IZ y a un gros probZdme de recherahe dans Za BGF. La BGF prend 

de pZus en pZus de retard et Zes Zivres sont cataZoguis seZon des 

critSres de prioriti qui ne faoorisent pas Za Zeature pubZique. 

CeZa annuZe Z'avantage du systeme (6 mois de retard pour Zes 

notiaes). 

- On aacepterait de CANAC Zes aotes Dewey et Zes vedette3 matiires, 

d aondition que ae nesoieiit pas des coZZegues de Za BN qui Ze fassent 

dans Z 'esprit BN, ou aZors que ce soiznt des bibZiotheaaires spiciaZisis 

en Zecture pubZique. 

- Enfin3 Ze CANAC marahe assez bien techniquement. 

2.7. B M EVRY C 

Bibliotheque pilote avec Cergy-Pontoise. 6000 a 6500 livres achetes 

par an. En un an et demi, 2000 titres commandes au CANAC, soit 30 a 
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40 % des ouvrages catalogues. 

- Le 8ervice est satisfaisant car les livres sont nris en circulation 

plus vite : on n'attend plus d'avoir fait le catalogage. 

- Chaque annexe (2) commande pour eZZe-meme ees tivres, mais tes 

commande8 sont centratisSes : it y a danc a ta fois autonomie des 

annexes et groupement des commandes. 
% 

- CANAC est un systime encore impa?fait3 mais- it faut y croire. C'est 

une 8otution pour favenir. Pour nous3 te pourcentage des ouvrages 

d£j& catatoguSs par CANAC justifie ta poursuite de t 'expSrience. 

- L'inter$t futur, c'est t'automatisation3 car ta fiche sera rem-

ptacie par ta microfiche (cf. ta Grande-Bretagne). En Su&de3 it 

existe un catatogage centratise sur microfiches. De toutes fagons3 

te systime traditionnet est mort. 

- CANAC ne pourrait-it a ta tongue (10 ans ?) servir de catatogue 

cottectif ? 

2.8. B M FONTAINE V 

Le fonds actuel est de 30 000 volumes. Depuis 1'adhesion a CANAC, 

environ 300 jeux de fiches ont ete commandes, soit 10 % des acqui-

sitions. 

- La gratuiti du service est3 pour nous3 un facteur important 

d'adhision3 mais te coftt demeure un probteme pour 1'avenir. 

- CANAC est satisfaisant surtout quant a ta rigueur de ridaction 

de ta fiche3 et aussi quant a 1'unifornrisation des fichiers. A ta 

bibtiothique3 tes fichiers ne sont pas encore accessibles au 

pubtic3 il n'y a donc pas de probteme de contact du tecteur aoec 

ta fiche CANAC. 

- Pour une bibtiotheque qui s'instdlte3 CANAC est parfait3 c 'est-a-

dire avant que ne se pose le probteme de la tongueur des ditais de 
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parution des not-ioes dans la BGF. 

- La BM de Fontaine a tent§ une experience de catalogage automatise 

avec 1'ordinateur de la mairie avant d'adherer a CANAC, mais prefere 

CANAC. 

- Refus de la cotation BN, car 1'optique de la lecture publique est 

diffirente : les cotes BN sont beaucoup trop compliquies en lecture 

publique. Par exemples en lecture publique on classe plus facilement 

les oworages en Histoire qu'en Sciences politiques (meme s'il s'agit 

d'ouvrages relatant des faits ricents)s a. Xa BN3 c'est le contraire. 

- CANAC apparait seul comme solution d'aoenir. Toutes les autres 

solutions toument le dos a 1 'aoenir. 

2.9. B M GRAND 1 PLACE (GRENOBLE) V 

Nouvelle bibliotheque ouverte au public en janvier 1976. En un an 

(1.75 - 1.76), 12 a 15 000 livres ont ete enregistres et equipes et 

pour toute la duree de 1'expSrience, 1050 titres ont 6te demandes 

au CANAC. Les commandes ont Sti massives de juin d octobre 1975. 

La biblioth&que n'etant pas ouverte3 les tivres pouvaient attendre 

leurs fiches. 

- Probleme de la recherche dans la BGF : travail sur listes auteurs, 

puis titres, puis verification notices. Jamais d'erreur, mais systeme 

beaucoup trop long, donc non rentable. Aussi CANAC n'est plus utilise 

depuis l'ouverture de la bibliotheque. 

- En lecture publique3 le catalogage simplifie (pratique a Grenoble) 

suffit. CANAC est dans cette optique un systeme trop compZiqui3 donc 

inutile. 

- Mime si le CANAC Stait amiliori dans ses delaiss il ne correspond 

pas aux besoins riels de la lecture publique. A Grenoble, un projet 

de catalogage automatise (et partage) a ete mis sur pied pour l'en-

semble des bibliotheques de lecture publique (cf. annexe 4). 
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- Autant CAPAH est int&vessant, ccutant CANAC est un gros investis-

sement qu'il faut d pr&sent rentabiliser meme si on s'est fourvoyS. 

- L'abandon de l 'exp&rience nous a posS un problime moral : il itait 

important d'adh£rer d un systime encore nouveau en France. La biblio-

thdque se montait̂  on y voyait donc l 'utiliti de CANAC. La deception 

fut d'autant plus grande. 

2.10. B M MACON V 

1500 a 1600 titres commandes a CANAC ; environ 5000 livres achetes 

par an. CANAC n1 a ete essaye qu'en lecture publique (salle de pret 

et bibliocar), mais pas en section etude. 

- CANAC donnait trop de traoail pouz> un service vraiment pas extra-

ordinaire. La bibliotheque realise un catalogage ISBD complet avant 

la commande CANAC. Un probleme d'intercalation se posait aussi ; il 

y avait un fichier spicial de commandes CANAC en attente. 

- La BM de Macon possede une machine a ecrire a memoire : il n'y a 

donc pas tellement de probleme de reproduction de fiches. Mais il 

n'y a pas de relation de cause a effet entre 1'abandon de CANAC et 

1'acquisition de cette machine. 

- CANAC aura de t'intiret le jour ou l'on pourra commander les 

fiches en meme temps que les livres. 

2.11. B P MASSY C 

3000 titres achetes par an pour la section Etude et le pret. Environ 

10 % des livres catalogues par CANAC. 

- Pas de temps gagne sur le catalogage a cause de la recherche dans 

la BGF (faite uniquement a partir des index). Une sous-biblioth§caire 

s'occupe des bordereaux. CANAC evite 1'offset, 

- La critique essentielle est le dSlai de la BGF, et non le dSlai 
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CANAC. Les critires de parution des livres dans la BGF refletent 

une complite ccnarchie. Tis sont impossibles & dSterminer. Les livres 

traitis comme suites arrivent plus tard dans la BGF et ce sont 

quelquefois des livres qu'd Massy, nous aurions cataloguis comme 

isolSs (exemple : Max Ga1lot La baie des angess La Promenade des 

anglai83 cataloguSs en suite par la BGF). 

- Et pourtants il faut que CANAC arrive a marcher. 

2.12. B M SAINT - ETIENNE V 

2100 livres commandes en 1975, dont 686 volumes en section Etude 

et le reste en lecture publique. La section Etude a fait une seule 

commande de 12 titres au CANAC pour se rendre compte du service 

offert. La section LP a commande 165 titres dont 90 pour la Centrale 

et 75 pour le fonds du bibliobus. 

- La bibliotheque a abandonne 1'experience car CANAC representait 

une perte de temps. II y avait deux inscriptions a CANAC : une 

pour la section de pret LP et 1'autre pour le bibliobus. Deux 

sous-bibliothecaires recherchaient chacune (pour la section de 

pret LP et pour le bibliobus) dans la BGF les notices elles-memes 

afin de commander seulement les fiches dont les notices n'etaient 

pas trop compliquees. 

- CANAC est un systSme qui ne cadre pas avec les besoins de la 

bibliothique. Des le depart, il y avait des preventions contre 

CANAC qui heurte trop les methodes en usage. Le catalogage tra-

ditionnel permet seul de bien connaitre le livre. 

- Pour la section Etude, les vedettes de style Biblio ne peuvent 

etre incluses dans un catalogue matieres vieux de 30 ans. 

- CANAC a StS une expSrience courte qui tombait de plus sur une 

pSriode difficile (trSs fortes restrictions de crSdits)s aussi 

on n'a pu porter une attention suffisante a CANAC. 



2.13. B I U LYON BRON Lettres, soienoes sooiales V 

560 jeux de fiches commandes depuis septembre 1976, mais on espire 

atteindre 1000 jeux par ant et dono passer de 20 a 50 % de livres 

catalogu&s par CANAC. 

- CANAC est Kne riussite sur le plan de la bibliothique (ime biblio-

theque neuve commande beaucoup). Tous les ouvrages portant la mention 

de dipdt ligal depuis 1975 sont commandis d CANAC. 

- CANAC procure un nouvel intirSt pour le travail : 1'ennui de 

1'ancien systime est supprimS et CANAC libire du temps pour un 

meilleur oontact avec les tecteurs. 

- Le traoait de recherche que reprSsente CANAC (dans ta BGF) est 

intSressantj donc positif. Le principe du systSme est excettent 

meme si des amStiorations de dStait sont souhaitabtes. CANAC rend 

de trSs bons services} nSanmoins on espere CAPAR3 suite et abou-

tissement togique. 

2.14. B I U LYON CLAUDE BERNARD Lettres, droit V 

45 jeux de fiches commandes depuis 1'adhesion en septembre 1976. 

- CANAC est inadaptS oar ici te circuit du tivre est inverse a 

cetui de ta ptupart des bibtiothSques. En ce moment, nous aoons 

interrompu tes commandes et ne savons pas si nous attons oonti-

nuer fexpSrience. 

- La BIU Claude Bernard commande beaucoup d'ouvrages etrangers et 

son fonds est tres specialise. II y a donc un probleme pour CANAC 

qui semble plus adapte a la BIU de Bron qui possede un fonds de 

premier et second cycle (ouvrages principalement en fran§ais). 

- Recevoir tes fiches matiSres et CDU par CANAC serait intSressant3 

mais it faudrait changer tout te systSme propre a ta bibtiotheque. 

- On prSfSre tes fiches offset beaucoicp ptus nettes. 
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- II faudrait fournir un traoail supplimentaire pour 8'adapter a 

une nouveautS en fait peu satisfaisante. L'expirienoe est pr&ma-

turie3 <5 notre avis3 oar elle n'est pas assez au point (dans 4 ou 

5 ans...). 

- L'id£al serait de reoevoir les fiohes avec tes livres. 

- CANAC n'etant pas adapte a son circuit, la BIU Claude Bernard a 

propose aux bibliotheques d'UER de l'Universite de Lyon III d'uti-

liser ce service (cf. 2.16.). 

2.15. B I U LYON LA DOUA Soienoes V 

Depuis le 26 octobre 1976, sur 100 ouvrages achetes, 55 sont cata-

logues au CANAC, soit 55 %, mais 1'expErience CANAC est restreinte 

car elle ne concerne que les livres de la bibliotheque d'enseigne-

ment pour le CAFB et le CSB. Ce choix a ete fait a titre experimen-

tal avant d'etendre - eventuellement - CANAC au reste de la BIU : 

la section Sciences elle-meme. Actuellement, il y a trop peu de 

commandes de livres en sciences pour que CANAC soit vraiment inte-

ressant a utiliser. 

- CANAC est une bonne ohose en soi et oela ne peut que s 'amStiorer} 

surtout en oe qui oonoerne les problimes teohniques. Pour la reoherohe 

de la notioe3 o'est plus oompliquS et plus long3 mais on peut aussi 

esperer une amelioration. L'ISBN serait mieux que la reoherohe de 

la notioe dans la BGF (trop longue). 

- Le dSlai entre la oommande CANAC et sa rioeption est de 3 semaines. 

Probleme postal 1 

- Nous sommes favorables a l'indexation CDU et aux vedettes matiires3 

mais uniquement si ettes oorrespondent bien aux oriteres en usage a 

La Doua. 
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2.16. BIBLIOTHEQUES D'UER DE L'UNIVERSITE DE LYON III V 

6 UER de sciences juridiques et 1 de techniques de gestion. 

75 % des commandes sont catalogues par CANAC depuis octobre 1976. 

La BIU .Claude Bernard a propose aux bibliothSques d'UER de l'Uni-

versitS de Lyon III d'utiliser le service CANAC par son interme-

diaire tant que ce service reste gratuit. Actuellement, le service 

CANAC est utilise par les bibliotheques des UER de Droit ainsi qu'a 

l'UER de techniques de gestion. 

- Pour ces bibliotheques, cette experience est interessante car 

elle represente un essai de cooperation entre la BIU et les biblio-

theques d'UER. 

- CANAC appavatt oomme un exoeVLent moyen d'introduire les rigles 

de oatalogage (ISBD) dans les bibliothiques d'UER ou le personnel 

speaialise fait parfois cruellement d&faut. Nous sormes faoorables 

a 1'indexation mati&res (mais n'utilisons pas la CDU) si eVle oor-

respond au thesaurus existant dans nos bibliothiques. 

- Les bibliotheques d'UER commandent essentiellement leurs livres 

a partir de la BGF et voient donc dans CANAC un outil particulie-

rement efficace. 

2.17. B U PAU T 

- Etant donni notre organisation (mise en oirouit des livres sans 

attendre les fiohes CANAC), le dilai de parution de la BGF n'est 

pas pour nous Za oritique essentietle. 

- Un des plus graves defauts de CANAC est le systeme d'impression : 

o'est peu lisibte (exemple de la Zettre H) et Z'impression a tendanoe 

d s'effaoer. 

- Deux remarques enfin : 

- que CANAC reste un servioe gratuit3 

- pourquoi Zes envois CANAC ne binefioient-iZs pas de Za franohise ? 
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Note : certaines remarques faites au telephone semblent contradic-

toires par rapport a 1'intervention du representant de la BU 

de Pau lors de la journee d1etude sur le CANAC organisee par 

la DICA le 5 mars 1976 (cf. annexe 2). 

2.18. BIBLIOTHEQUE DE L 1 ENSB V 

En 1975, 60 livres ont ete catalogues au CANAC sur 1020 ouvrages 

frangais achetes et sur les 2000 ouvrages acquis (achats, dons,...), 

soit environ 3 % des livres acquis par la bibliotheque et environ 

6 % des livres frangais achetes. La bibliotheque de 1'ENSB achete 

beaucoup d'ouvrages etrangers et tous, frangais ou etrangers, dans 

un domaine tres specialise. En ce sens, le cas de cette bibliotheque 

est tres particulier. CANAC n'y est pas tres utile, mais il semble 

normal qu1une telle bibliotheque participe a cette experience. 

- CANAC a surtout servi pour le catalogage des livres de lecture 

publique achetes pour 1'epreuve d'analyse de romans et de documen-

taires de 1'option lecture publique du CAFB. CANAC requiert actuel-

lement 4 fois plus de temps que le catalogage manuel. Le temps gagne 

sur la dactylographie n'existe pratiquement pas. 

- Tout ce qui peut contribuer a automatiser les trccoccux ripititifs 

et ennuyeux est trds souhaitable. Si on arrive d CAPARs ce sera 

encore beaucoup plus interessant. CANAC est une bonne chose : un 

catalogage unique pour tous serait l'id&al. 

2.19. BIBLIOTHEQUE DE L ' ABBAYE DE CITEAUX T 

Le, pere bibliothecaire, membre de 1'ABF, a repondu tres aimablement 

a nos questions, et d'une maniere tres precise. La bibliotheque de 

1'abbaye achete 500 livres par an. Actuellement, il y a eu 30 com-

mandes a CANAC (de jeux de fiches), soit 6 % des acquisitions. Les 

livres ne sont pretes qu'une fois les fiches CANAC intercalees. Pre-

cisons qu'une (grande) partie du fonds est en magasin. 

- L'adhesion a CANAC m'a semble intiressante parce que je suis seul 
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pour tenir Za bibliotheque. Je songe a abandonner a oause du retard 

de la BGF et de 1'obligation d'un abonnement & la partie offioieVLe. 

- Le travail fait par la BGF est un dSsastre : Ze retard est de pZus 

en pZus oonsidirabZe. 

- L'affaire (c'est-a-dire CANAC) ne peut etre opirationneZZe3 surtout 

pour oe qui est des bibZiothiques de Zeoture pubZique. Et pourtant3 

on aoait pZaoi de grands espoirs dans CANAC. 

- L'acoe8 & Za fiche par Ze titre est pZus aise. Pourquoi CANAC ne 

s'en tient-iZ pas a Za notice cataZographique et ripete dans toutes 

Zes fiches Za vedette auteur ? TENONS-NOVS-EN AU "PAVE ISBD" ! 

- Pour faciliter la lisibilite des fiches CANAC, la bibliotheque 

rajoute les vedettes au-dessus du corps de la notice meme si elles 

sont deja imprimees sur la fiche. 

- Une indexation matieres ou syst&matique ne serait pas interessante 

pour Za bibZiotheque etant donni Za nature du fonds (reZigion) ayant 

son propre systeme de cZassement. 
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Comme on peut le constater apres lecture du tableau, 11enquete 

sous ses differentes formes (interviews directs dans les biblio-

theques, conversations telephoniques, contacts au congres de 

l'ABF) a touche 16 bibliotheques, mais ce nombre est de 19 si 

l'on tient compte, pour une meme bibliotheque, des differents 

services inscrits a CANAC. Sur ces 19 inscrits a CANAC, 12 

l'utilisent actuellement. 

A partir des donnees statistiques indiquees par M. Dupuy (cf. 

annexe 1), il apparait que notre enquete a donc porte sur 1/5 

des inscrits. Notons que ce rapport de 1 a 5 (soit 20 %) reste 

vrai aussi bien pour-les utilisateurs actuels que pour les ins-

crits ayant cesse l'experience. La diversite des points de vue 

semble donc respectee. Le lecteur gardera donc present a l'es-

prit que cette enquete ne concerne pas l'ensemble des utilisa-

teurs de CANAC, mais qu'elle pourrait servir de point de dSpart 

a un travail plus complet. 

Nos remarques s'articulent autour de trois poles essentiels : 

1'organisation du travail, les critiques faites a CANAC et la 

conception du metier de bibliothecaire. 

3.1. L'ORGANISATION DU TRAVAIL Ce ohapitre est illustri 
par un schima (diptiant) 
placS page 43. 

L'introduction du service CANAC devrait amener les bibliotheques 

a analyser 1'organisation de leur travail. C'est parfois le cas 

(BCP Sarthe, BM Caen,...) mais pas toujours. Les enquetes reali-
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sees nous ont montre que plusieurs bibliotheques refusaient CANAC 

en partie parce que ce service etait difficilement compatible 

soit avec 1'organisation du travail en vigueur, soit avec l'or-

ganisation du travail que CANAC semblait impliquer. 

Analysons ceci point par point. 

3.1.1. LA CENTRALISATION DES ACQUISITIONS 

Pour que CANAC ne soit pas trop lourd a gerer, toute bibliothe-

que adherente a interet a centraliser ses acquisitions, ce qui 

ne signifie pas que la decision d'achat soit unique. Une telle 

organisation evite de repeter en plusieurs endroits les memes 

taches et regroupe donc le travail. C'est ainsi que fonction-; 

nent, par exemple, les BM de Caen et d'Evry. Les annexes de 

ces bibliotheques demeurent libres de leur choix, mais les com-

mandes sont groupees. Certaines BM, au contraire, dissocient 

toutes les operations administratives et bibliotheconomiques 

concernant la section Etude de celles concernant la lecture 

publique (section de pret, annexes, bibliobus). 

S'il y a centralisation au niveau des acquisitions, il sera plus 

facile ensuite de centraliser les commandes de fiches CANAC et 

donc les differentes operations necessaires : recherche dans 

la BGF, circuit de la fiche de commande du livre, commande des 

fiches CANAC, reception des fiches, verification et redistribu-

tion pour intercalation aux differents endroits (centrale, an-

nexes) et dans les differents fichiers. 

3.1.2. LE CIRCUIT DU LIVRE ET DES FICHES 

Nous ne voulons pas rentrer dans le detail de 1'organisation du 

circuit du livre et des fiches propre a chaque bibliotheque vi-
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sitee car ce serait trop long et la lecture en deviendrait vite 

fastidieuse. En revanche, nous ne manquerons pas de faire refe-

rence a certaines particularites remarquees lors de nos visites. 

Nous preferons presenter un circuit du livre et des fiches qui 

est une sorte de "melting pot" ou nous avons emprunte a telle 

ou telle bibliotheque les systemes (il serait parfois plus juste 

d'ecrire : les "astuces" ou les "trucs") qui semblaient les plus 

efficaces et les moins lourds a manipuler. Ceci etant, ce cir-

cuit n'est certainement pas parfait et seule 1'experience pra-

tique permettrait d'en juger 1'efficacite. 

A leur arrivee, les commandes sont verifiees et les livres ins-

crits au registre inventaire. Apres un tri - si necessaire - en-

tre ouvrages frangais et etrangers, puis entre livres edites 

avant ou apres 1974 (annee retenue etant donne le retard de la 

BGF), les ouvrages frangais (plus exactement edites en France 

et donc regus au depot legal) sont classes par ordre alphabeti-

que de titres (ou d'auteurs). Plusieurs bibliothecaires nous 

ont dit preferer la recherche a partir du titre. Les autres 

livres (etrangers ou edites avant 1974) seront catalogues inde-

pendamment de CANAC. 

a) La recherche du numero des notices dans la BGF 

+ ORGANISATION : 

Avant la commande des fiches CANAC, la recherche des numeros 

des notices dans la BGF represente un travail considerable. 

L'ideal serait de pouvoir n'affecter qu'une personne a ces tra-

vaux de reperage, mais il est parfois necessaire de repartir ce 

travail entre plusieurs personnes etant donne 1'ampleur des re-

cherches si le volume des commandes est tres important. En ce 

cas, il est indispensable que ces personnes travaillent ensem-

ble afin d'eviter la repetition des recherches pour un meme ou-

vrage. 
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A la BM de Caen par exemple, deux sous-bib1iothecaires effec-

tuent la recherche : l'un pour les livres de la section Etude, 

1'autre pour ceux de la section Lecture publique. Ces deux per-

sonnes travaillent dans le meme bureau. Le doublement des taches 

est Svite au maximum en procSdant S un va-et-vient des livres 

achetes par les deux sections. Remarquons que les titres communs 

sont peu nombreux. 

Par contre, pour des raisons d'organisation interne, certaines 

bibliotheques s'en tiennent quelquefois au doublement de la re-

cherche (cas de la BM de Saint Etienne pour la seule section 

de lecture publique). 

+ METHODE : 

La recherche peut etre faite a partir des ouvrages eux-memes 

(cas le plus frequent) ou a partir des fiches de commande des 

ouvrages. Le reperage du numero des notices s'effectue en con-

sultant les index annuels 1975 et 1976, puis les index trimes-

triels parus S partir du titre (ou de 1'auteur selon l'ordre 

choisi). Une recherche croisee (auteurs et titres) limite les 

risques d'erreurs (auteurs ou titres identiques, plusieurs 

oeuvres pour un meme auteur). Sauf exception (cas litigieux : 

plusieurs editions d'un meme ouvrage par exemple), il est pre-

ferable de ne pas se reporter aux notices elles-memes, la perte 

de temps etant trop grande. 

Neanmoins, pour eviter absoliunent tout risque d'erreur, certaines 

biblioth6ques preferent effectuer consciencieusement la totalite 

de la recherche (BM de Chambery, BCP de la Sarthe par exemple). 

Avant d'abandonner le service CANAC, la bibliotheque de Grand' 

Place (Grenoble) avait calcule le temps necessaire a la recher-

che dans sa totalite : en octobre 1975, le reperage des notices 

de 50 livres, tous edites en 1975, a demande 5 heures et seules 

17 notices ont §te retrouvees (soit, en moyenne, dans ce cas, un 

temps d'environ 24 mn pour une notice). 
a 
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Notons ici 1'interet d'une lecture rSguliere des numEros hebdo-

madaires de la BGF. Les bibliotheques d'UER de 1'Universite de 

Lyon III utilisant CANAC commandent presque tous leurs livres 

(principalement des ouvrages de droit) a partir de la BGF, d'ou 

le succes de CANAC pour ces bibliotheques ; mais les bibliothe-

ques de lecture publique n'utilisent la BGF que comme complement 

d'information parfois seulement depuis leur adhesion a CANAC, 

et ne peuvent decider de leurs acquisitions uniquement a par-

tir de la BGF etant donne le retard de parution des notices. 

Nous renvoyons le lecteur au systeme original mis sur pied par 

la BCP des Vosges, systeme qui repose sur le depouillement r6-

gulier de la BGF (cf annexe 2). Une enquete systematique sur 

l'utilisation respective de la BGF et de Biblio comme source 

d'information pour les acquisitions dans les bibliotheques se-

rait fort utile. 

Une fois la recherche dans la BGF realisee, un nouveau tri est 

necessaire, selon la presence ou l'absence de notice dans la 

BGF. 

- Livres dont le maniro de notice a ete trouve dans la BGF : 

Le numero de notice BGF est inscrit soit sur la fiche de com-* 

mande du livre, soit directement sur la page de titre de l'ou-

vrage (c'est le cas de la BM de Fontaine) pour distinguer ces 

ouvrages et les traiter en priorite : attribution de la cote 

Dewey ou eventuellement la cote magasin et des vedettes matieres. 

La commande des fiches CANAC avec indication de la cote et du 

numero d'inventaire peut etre faite. II ne reste qu'a remplir 

le bordereau. Le nombre exact des fiches necessaires est connu. 

Notons que la version II permettra de commander les fiches sans 

indiquer cote et numero d'inventaire, mais beaucoup de biblio-

theques nous ont dit prefSrer recevoir les fiches completes. La 
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livraison automatique d'un exemplaire de toutes les notices BGF 

faciliterait peut-etre la commande des fiches CANAC en Svitant 

la recherche dans la BGF. Mais cela risque d'entrainer une ges-

tion relativement lourde d'un fichier particulier et un impor-

tant gaspillage de fiches ... Mais ceci depend du volume d'ac-

quisitions de la bibliotheque. Remarquons qu'une telle solution 

rend inutile 1'abonnement a la BGF si celle-ci ne sert qu'a com-

mander les fiches CANAC. 

- Livree dont la notiae n'est pa.8 parue dans la BGF : 

Deux solutions sont possibles : cataloguer ces ouvrages ou at-

tendre la parution de la notice dans la BGF. 

. oataloguer direotement les livres 

Beaucoup de bibliotheques ont adopte cette solution. En ce cas, 

CANAC est peu interessant car, etant donne le retard de parution 

des notices dans la BGF, peu de livres nouveaux sont catalogues 

par CANAC. Ceci explique les differences importantes de pour-

centage de livres catalogues par CANAC selon les bibliotheques. 

. attendre la parution de la notioe dans la BGF 

En ce cas, deux methodes sont possibles : 

- soit d&pouiller rigulierement les fasoicules hebdoma-

daires de la BGF ; 

- soit attendre la parution de l'index trimestriel. C'est 

a. oe niveau que l'on oomprend l'utilite que prisenteraient 

des index mensuels. 

b) La mise en rayon des ouvrages 

Une fois les fiches CANAC commandees, ou en attente de commande, 

les livres sont : 

- soit rnis de odti en attendant t 'arriv&e des fiohes3 

- soit mie sur les rayons (magasins ou acais libre) apris avoir 

eti iquipis pour le pret. 
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La plupart des bibliotheques privilegient la rapidite du ser-

vice au lecteur et mettent les livres en rayon sans leurs fi-

ches. Si les ouvrages sont en acces direct, le lecteur peut 

aller au document sans passer par le fichier. Par contre, si 

les ouvrages sont en magasin, il est indispensable d'indiquer 

1'existence du document au lecteur (fichier ou liste de nouvel-

les acquisitions). Dans les deux cas (acces libre ou magasin), 

le bibliothecaire doit pouvoir, lui aussi, retrouver 1'ouvrage. 

Pour cela, differentes solutions sont possibles. 

c) Le probleme de la fiche provisoire 

Cette partie est sans doute la plus "aride" de notre travail ; 

elle peut cependant presenter quelque utilite pour les biblio-

theques adh§rentes a CANAC. Le lecteur peut directement passer 

a 3.1.3. LE GAIN DE TEMPS. 

Toutes les bibliotheques ont la volontS de conserver une trace 

de l'existence de leurs ouvrages en attendant les fiches CANAC. 

Le registre inventaire ne suffit pas. II faut pouvoir : 

— renseignev Xe "leoteuv sur 1' existence d'un ouvrage. Meme si 

1'ouvrage est en acces libre, il a pu etre emprunte et ne pas 

le trouver sur les rayons ne signifie pas obligatoirement que 

la bibliotheque ne le possede pas ; 

- venseignev le bibtiotheoaire, notamment pour eviter de com-

mander un ouvrage deja acquis. 

Nous avons repertorie trois systemes differents repondant a ces 

exigences. 

+ PAS DE FICHE PROVISOIEE : 

La BM de Fontaine pratique ce systeme. Notons que ses catalogues 

ne sont pas encore accessibles aux lecteurs. La BU de Lyon-la 

Doua, elle aussi, ne fait pas de fiche provisoire, mais les com-
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mandes CANAC concernent seulement la bibliotheque reservee aux 

personnes preparant le CAFB ou le CSB. Nous n'incluons evidem-

ment pas ici les bibliotheques qui ne font pas de fiche parce 

qu'elles ne mettent pas les livres en circulation. 

A la BM de Fontaine, le livre est mis en acces libre aussitot 

equipe pour le pret. II peut etre retrouve dans le fichier de 

pret et n'a donc pas besoin de fiche provisoire. Sur le regis-

tre inventaire est indiquS le numero de la notice BGF ou 1'ISBN, 

ce qui indique que les fiches CANAC ont ete commandees. II reste 

par ailleurs le double du bordereau de commande des fiches CANAC 

Cette solution peut etre adoptee par une petite BM dont le pret 

est manuel. La fiche provisoire devient indispensable si le 

pret est semi-automatise (photo ou audio-charging) ou automa-

tise (systeme Plessey, ALS) : en effet, sans fiche provisoire, 

il devient impossible de savoir si un ouvrage a deja ete ache-

tS par la bibliotheque, a moins de relire le registre inventaire 

+ LA FICHE DE COMMANDE SERT DE FICHE PROVISOIRE : 

C'est la solution la plus pratique, a notre avis, mais il est 

alors necessaire d'etablir une fiche de commande tres claire. 

+ CREATION D'UNE FICHE PROVISOIRE : 

En ce cas, la bibliotheque realise un catalogage restreint (BM 

d'Evry) ou complet (BM Caen et Macon). 

+ PRESENTATION DE LA FICHE PROVISOIRE : 

Cette fiche, que ce soit la fiche de commande ou non, peut se 

presenter de la maniere suivante : 
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Cote choisie Titre / Auteur ou AUTEUR (Prenom). - Titre 

- Ed., date. - (Collection). 

ISBN. - Prix. 
. numSvofs) d 'inventaire 

. nombre d'exemplaires oommandSs 

et destination de oes exemplaires 

. Jeux de fiohes oorrmandes d CANAC 

Au dos de la fiche : vedettes matieres choisies. 

Ces differents elements ne sont pas tous indiques simultanement 

lorsque c'est la fiche de commande qui sert de fiche provisoire. 

C'est a chaque nouvelle etape du circuit du livre (commande, 

reception de 1'ouvrage, enregistrement, traitement) que les 

differentes informations s'accumulent. 

+ LE CIRCUIT DE LA FICHE PROVISOIRE : 

Cette fiche peut etre intercalee : 

- soit dans un fiohier de nouVelles aoquisitions classe par 

ordre alphabetique de titres ou d'auteurs. 

Ce fichier nouvelles acquisitions peut etre place : 

. soit dans le servioe intirieur 

. soit dans le service du publio 

Dans V ideal, il est accessible a la fois aux lecteurs et aux 

bibliothScaires (BM Evry). Quand cela ne peut etre le cas (BM 

de Caen par exemple), certaines bibliotheques preferent doubler 

la fiche provisoire (la BM de Caen possede une machine a ecrire 

a memoire). 

Ce fichier nouvelles acquisitions permet : 

. au leoteur d'etre renseigne sur les nouveaux ouvrages 

aoquis par la bibliothiquet qu'ils soient en aoois li-

bre ou non. A partir de oe fiohier, il est faoile d'eta-
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bZir des listes de nouvelles aaquisitions. 

. au personnel de v&rifier si un livre a dija &te aomr 

mandi, quelle oote lui a Sti attribuie, eto ... 

- soit dan8 le oatalogue auteurs-anonymes (ou auteurs-titres 

selon les oas) que nous appellerons fiohier oentral. 

Si cette solution est adoptee, la fiche provisoire aura un si-

gne distinctif afin de : 

. faoiliter la reoherohe des fiohes provisoires quand les fiohes 

CANAC arriveront ; 

. permettre au leoteur de rep&rer le8 fiohes aonaemant les nou-

velles aoquisitions. 

Pour cela on peut utiliser : 

. des fiohes provisoires de oouZeur (autre que jaune pour 

ne pas Zes oonfondre aveo Zes fiohes CANAC) ; 

. ou des fiohes de format Zeg&rement different (BIU Lyon-

Bron) ; 

. ou enaore un oavaZier pZaoi sur aes fiohes. 

Nous preferons quant a nous 1'utirisation d'un fichier de nou-

velles acquisitions qui evite un important travail d'interca-

lation dans le fichier central de la bibliotheque et semble 

plus souple de maniement. 

+ UTILISATION DE LA FICHE PROVISOIRE PAR RAPPORT AUX COMMANDES 

DE FICHES CANAC. 

- si Ze numiro de Za notioe a ete trouv& dans Za BGF a Z'arrivee 

du Zivre3 la fiche provisoire porte ce numero et 1'indication du 

nombre de jetix de fiches CANAC commandes. Quand les fiches CANAC 

arriveront, il suffira de retirer la fiche provisoire du fichier 

nouvelles acquisitions ou du fichier central selon les cas et de 
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verifier les jeux de fiches regus a partir des indications de 

la fiche provisoire. 

- si le numiro de la notice n'a pas &t£ trouvS dans la BGF et 

que la bibliothdque ne catalogue pas le 1ivre} mais attend la 

parution de la notice dans la BGF9 il faut pouvoir distinguer 

les fiches provisoires des ouvrages dont les fiches CANAC sont 

deja commandees des autres fiches (ouvrages dont les fiches 

CANAC ne sont pas encore commandees). 

Pour cela deux solutions sont possibles : 

. soit faire un fichier des fiches en attente de commande au 

CANAC. 

Ce systeme nicessite une fiche particuliere pour les commandes 

au CANAC. II est indispensable si les fiches provisoires sont 

classees dans le fichier central. 

. soit que les fiches provisoires classies dans le fichier 

nouvelles acquisitions3 servent aussi aux commandes CANAC. 

Pour faciliter la recherche dans ce fichier au moment de la 

consultation du fascicule hebdomadaire, de son index ou du 

nouvel index trimestriel de la BGF, il convient de distin-

guer ces fiches des autres (ouvrages dont les fiches CANAC 

sont commandees) par un signe particulier permettant d'aller 

directement a ces fiches : 

- soit en utilisant un cavalier de couleur que l'on pour-

ra retirer une fois le numero de notice BGF trouve et 

la commande a CANAC faite j 

- soit en marquant au feutre de couleur le bord supSrieur 

de la fiche pour ta distinguer des autres : cela suppo-

se que 1 'on ajoute une autre couleur sur le bord supi-

rieur quand les fiches CANAC auront ite commandees. 

Nous renvoyons une fois encore le lecteur a la solution adop-

tee par la BCP des Vosges dont 1'organisation en fonction de 

CANAC est tres particuliere (cf. : annexe 2). 
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SCHEMA SIMPLIFIE DU CIRCUIT DU LIVRE ET DES FICHES 

Le circuit du livre et des fiches prSsentS ici detaille 

seulement les opErations relatives a CANAC. 

Pour les intSgrer dans un cadre plus general, il convient 

de consulter les deux tableaux presentes en annexe 5. 

Pour la rialisation de ce tableau, nous avons adapti les 

recornmandation8 de Zf ISO concernant les symboles uti-

tis&s dans le domaine de 1'information. Ces symboles ne 

sont donc pas a prendre dans Zeur stricte acceptation 

informatique. 

Les chiffres renvoient aux paragraphes du chapitre 3.1. de 

la premiere partie de ce travail. 

SCHEMA SIMPLIFIE DU CIRCUIT 

DU LIVRE ET DES FICHES 

/' »Tt-S C.omrnir,e/t}f 

V 

verihcaHort dcs \ 
commAndcs. ' 
inseription ovi 
regifc^re invtntalre.. , 

rcom 
-ole f ivk«-S 
V tMAt > 

:A#er dca noy*/t.lle,s d c*}vi*.lh'cr\S 

r__» : 
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Dne fois le numero de la notice BGF trouve, la demarche a sui-

vre est celle indiquie precedemment (cf. si Ze nwnSro de Za no-

tice a £t6 trouvi ...). 

La derniere gtape de ce circuit apparemment tres compliquS est 

1'intercalation des fiches CANAC dans les differents catalogues. 

Rappelons qu'en attendant 1'automatisation des vedettes matieres, 

c'est la bibliotheque qui etablit les vedettes matieres et les 

transcrit sur les fiches regues. 

3.1.3. LE GAIN DE TEMPS 

Une fois detaillee 1'organisation du travail, et plus precise-

ment le circuit du livre et des fiches, 1'evaluation du temps 

gagne par rapport a la situation anterieure (avant 1'adhesion 

a CANAC) dans la bibliotheque peut etre etudiie. Le gain de 

temps comprend trois aspects : 

- gain sur le temps de travail, 

- gain sur la mise en circulation des ouvrages, 

- gain sur 1'intercalation des fiches dans les differents cata-

logues. 

a) Gain sur le temps de travail 

Le temps gagne sur les taches de catalogage est maintenant uti-

lise a la recherche des notices dans la BGF et au remplissage 

des bordereaux de commande CANAC. Si le catalogage realise aupa-

ravant etait simplifie, le temps de recherche dans la BGF est 

plus long que le temps de catalogage (cas de la bibliotheque de 

Grand'Place a Grenoble et de la BCP du Rhone. C'est une des rai-

sons de leur abandon). A ce stade, la plupart des bibliotheques 

estiment qu'actuellement CANAC ne libere pas reellement du per-

sonnel. 

En revanche, la majorite des bibliotheques reconnaissent gagner 
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du temps sur le travail de dactylographie ou de reprographie 

des fiches. C'est sans doute, sur le plan concret, actuellement 

l'un des aspects reellement positifs de CANAC. 

b) Gain de temps sur la mise en circulation des ouvrages 

Paradoxalement, il semble que CANAC gagne du temps quant a la 

mise en circulation des ouvrages. En effet, avant que le ser-

vice CANAC ne soit utilise, les bibliotheques attendaient sou-

vent d'avoir realise l'ensemble des operations de catalogage 

avant de mettre le livre en circulation. Le but S atteindre 

etait 1'intercalation des fiches en meme temps que la mise en 

service des livres. 

Tres vite, l'experience CANAC donna l'idee a la plupart des 

bibliothecaires de mettre le livre en circulation sans attendre 

1'arrivee des fiches CANAC. 

c) Gain sur 1'intercalation des fiches dans les differents 

catalogues 

Sur ce point, le gain de temps n'existe pas. II est meme souvent 

negatif. La redaction d'un catalogagftprovisoire, complet dans 

certains cas, et 1'utilisation de fiches provisoires limitent les 

avantages du systeme CANAC et semble contraire a 1'idee meme 

qui a pr§sid§ a sa creation (la suppression du catalogage au 

niveau de chaque bibliotheque). 

3.1.4. POUR CONCLURE SUR L'ORGANISATION DU TRAVAIL ET SON RAPPORT 

AVEC CANAC 

Notre expose montre donc qu'une bibliotheque risque de se sur-

charger de travail, et de limiter son role de service public, 

en adherant a CANAC si elle n'a pas reflechi precisement a son 
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organisation du travail. Rappelons quelques exemples : 

- recherche dans la BGF faite par plusieurs personnes sans coor-

dination entre elles ; 

- perte de temps considerable en allant systematiquement des index 

aux notices de la BGF ; c'est moins le cas si la lecture de la 

BGF est faite systematiquement comme a la BCP des Vosges ; 

- lourd travail d*intercalation des fiches provisoires ; certaines 

bibliotheques s'en accomodent (BM Caen, BIU Lyon-Bron) ; 

- circuit du livre peu compatible avec CANAC, tel celui de la BIU 

Lyon - Claude Bernard ou les livres sont disperses entre les res-

ponsables des differents secteurs intellectuels - lettres, droit, 

histoire, ... - de la biblioth6que et ou le catalogage proprement 

dit intervient a la fin du circuit ; 

- blocage des livres en attendant les fiches CANAC (BM Chambery, 

section Etude). 

En revanche, si les problemes d'organisation du travail sont resolus 

CANAC apparait comme un service facilitant les taches de catalogage 

et surtout allegeant considerablement les travaux de reprographie 

des fiches. Par exemple, la BM de Caen absorberait difficilement 

ses taches de catalogage et de reprographie des fiches sans le 

service CANAC. 

3.2. les critiques faites a canac 

3.2.1. LES CRITIQUES CONCERNANT DIRECTEMENT CANAC 

a) L'aspect materiel des fiches : 

carton trop epais, (surcharge les fichiers), couleur peu appr.eciSe, 

lisibilite m§diocre, impression qui a tendance 5 s'effacer (resistera-
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t-elle a 1'epreuve du temps ?). 

Sur ces differents points, le service du CANAC fait des recherches 

(cf. annexe 1). L'allegement des zones ou sous-zones dans la ver-

sion II permettra de recevoir des fiches plus lisibles. II n'est 

en revanche, pas question de changer les caracteres utilises vu 

le cout d'un tel changement. 

Les numeros trop nombreux sur les fiches CANAC posent probleme 

en ce qui concerne les livres en magasin pour lesquels le lecteur 

est oblige de passer par un fichier. Certaines bibliotheques 

souhaiteraient que soit inscrit en toutes lettres le mot "cote" 

avant la cote magasin pour eviter que certains lecteurs ecrivent 

sur leur demande de pret l'ISBN ou toute la ligne de chiffres 

situes au bas de la fiche (references de la bibliotheque, de la 

commande,...). Ceci est possible, mais la zone de la cote magasin 

etant limitee a 20 caracteres, cela implique parfois de demander 

un jeu de fiches par exemplaire. Certaines bibliotheques soulignent 

la cote magasin d'un trait rouge. Enfin, il reste la ressource 

d'un panneau explicatif sur le fichier, mais l'exp£rience prouve 

que souvent le lecteur ne le lit pas. 

b) Erreurs techniques au niveau des conmandes 

Peu d'erreurs sont signalees par les bibliotheques. Souvent les 

bibliotheques reconnaissent que les erreurs leur sont imputables 

(mauvaise transcription sur le bordereau) ou sont dues a une mau-

vaise comprShension de ce qui leur Stait demande. Ces problemes 

techniques apparaissent principalement au moment de l'adhesion 

a CANAC pendant la periode d'adaptation et disparaissent ensuite. 

Cependant, les bibliotheques visitees n'ont pas insiste sur la 

difficulte materielle que pouvait prisenter le remplissage du 

bordereau. 
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A 1'avenir, comme le signale Mme Feuillebois (Conservateur a la 

bibliothSque de 1'Observatoire de Paris) dans son rapport sur 

CANAC et CAPAR pr€sentS au Congres national de l'ABF a Caen en 

1976, 

" IHd&al serait de ne plus avoir a "remplir des bordereaux" mais 

de frcqpper sur le olavier d'im terminal les informations qui seraient 

direotement prises en oompte par 1'ordinateur (gain de temps3 eli-

mination des erreurs)." 

Dans un avenir proche, les bibliotheques participant a la phase 

experimentale de CAPAR pourront commander les fiches CANAC a 

partir de leur terminal. 

c) Delais de traitement du service CANAC 

Les critiques sont rares a ce sujet et il semble que, lorsqu'elles 

existent, les delais postaux soient en cause (BM Caen, BCP Sarthe, 

BIU Lyon, sauf Bron). 

La BU de Pau ne comprend pas pourquoi les PTT font payer 1'envoi 

des paquets CANAC alors que le SEU (dont depend la DICA) bene-

ficie de la franchise postale vis-a-vis des BU, BM, et BCP. Ce 

point a du faire 1'objet de negociations avec les PTT. 

d) La gratuite du service 

Plusieurs bibliotheques, particulierement les petites (telle la 

BM de Fontaine), ont insiste sur cet aspect. Au cas ou le service 

CANAC serait facture aux bibliotheques utilisatrices, il convien-

drait que le prix demande aux bibliotheques ne soit pas plus eleve 

que le prix des fiches vierges. Le gain de temps de travail n'ap-

parait pas suffisant pour justifier un prix plus eleve. Par ailleurs, 

plusieurs bibliothecaires estiment que ce service doit rester 
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gratuit puisqu'il represente une aide de 1'Etat aux bibliotheques 

sur le plan national. 

3.2.2. LES CRITIQUES EXTERIEURES A CANAC 

a) En rapport avec la BGF : 

+ LE RETARD DE PARUTION DES NOTICES ET LA RECHERCEE FASTIDIEUSE 

DANS LA BGF SONT LES DEUX CRITIQUES ESSENTIELLES. Le manque d'index 

mensuels est souvent note. 

+ LA NATURE DU CATALOGAGE REALISE EST SUJET A DISCUSSION. Plusieurs 

bibliotheques (BCP Rhone, BH Macon, BM Colmar, BM Caen) posent le 

probleme du catalogage trop complexe et des vedettes retenues. Cer-

taines bibliotheques ont eu 1'honnetete de nous dire qu'elles 

jetaient certaines fiche^ qui leur semblaient trop compliquees. 

II faut distinguer ici deux types de critiques : 

- celles concernant 1'aspect touffu, trop complet de la notice. Ce 

probleme sera resolu par la version II de CANAC permettant la 

suppression de zones ou sous-zones ; 

- celles concernant le catalogage lui-meme : les entrees trop 

complexes (vedettes choisies), les ouvrages depouilles en 

suite alors qu'une bibliotheque de lecture publique se conten-

terait de les traiter en isoles. 

Le probleme des entrees pose la question du fichier d'autorite. 

Ces problemes sont etudies par le service des normes et des 

fichiers d'autorit6 , que dirige Mlle Pelletier, au sein du 

CBN. 
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Le problSme des livres traites en suite ou en isoles est 

theoriquement resolu par CANAC. Au niveau de la commande 

des fiches CANAC d'un ouvrage faisant partie d'une suite, 

il est possible de commander soit les fiches de tous les 

ouvrages de la suite, soit les fiches correspondant a 

certains volumes. 

Ceci est expliquS en detail dans le Manuel de t'utili-sateur 

diffuse par le service du CANAC aux bibliotheques adherentes. 

D'autres bibliotheques (BM Chambery, BM Fontaine, Bibliotheques 

d'UER de Lyon III) sont satisfaites du catalogage de la BGF qui 

permet de se familiariser avec les nouvelles normes (ISBD). 

La plupart des bibliotheques souhaiteraient recevoir les 

fiches matieres et les fiches Dewey ou CDU, mais certaines 

emettent des reserves quant a la compatibilite entre cette 

nouvelle indexation et ce qui a ete realise precedemment 

dans la bibliotheque : risque d'incoherences au niveau des 

catalogues analytique (ou matieres) et systematique (Dewey 

ou CDU), risque de dispersion des livres sur les rayons. 

D'autres bibliotheques estiment, au contraire, que ces cata-

logues reflStent les generations de bibliothecaires qui se 

sont succedees et donc une incoherence deja existante. Par 

ailleurs, si 11indexation retenue ne convient pas, la biblio-

theque aura toujours la possibilite d'en choisir une autre. 

Enfin, quelques bibliothecaires (BM Colmar notamment) sont 

favorables a cette automatisation de 1'indexation matiere 

et systematique a condition que ce ne soit pas fait dans 

1'optique actuelle de la Bibliotheque Nationale, 
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mais par des bibliothecaires specialises en lecture publique. 

b) En rapport avec le monde de 1'edition : le probleme de 1'ISBN. 

La generalisation de 1'ISBN est souhaitee pour permettre la m§mori-

sation des commandes CANAC. Cette remarque n'est faite que par les 

bibliothEcaires qui ont bien compris a quel ensemble se rattache 

le systeme CANAC. 

Nous avons remarque assez souvent une confusion entre 1'ISBN et 

numero BGF. Expliquons-nous. Lorsqu'un livre porte 1'ISBN, les 

bibliothecaires indiquent sur le bordereau de commande CANAC 

1'ISBN de preference au numero de la notice BGF, ce qui facilite 

la recherche pour 1'ordinateur. Mais les bibliothecaires ont 

tendance a oublier que la mention d'ISBN ne prouve absolument 

pas que le livre a ete catalogue a la BGF. Aussi quelques biblio-

theques ont ete surprises de recevoir des reponses negatives pour 

certains jeux de fiches. En fait, ces bibliotheques ne verifiaient 

pas si la notice etait parue ou non dans la BGF. 

D'autres bibliotheques, au contraire, ont bien conscience de cette 

insuffisance, mais prSferent risquer une reponse negative plutot 

que de verifier 1'existence des notices dans la BGF. 

3.2.3. POUR CONCLURE SUR LES CRITIQUES FAITES A CANAC 

Si presque tous les bibliothecaires s'accordent a trouver la pre-

sentation des fiches mediocre, la plupart juge cette critique 

secondaire par rapport au probleme des delais de parution des 

notices et a celui de la recherche dans la BGF. 

Remarquons que le service du CANAC s'efforce de repondre aux cri-

tiques qui lui sont faites (la version II est le meilleur exemple), 

mais les autres critiques ne le concernent pas directement. La seconde 

partie de cette etude reprend quelques-unes des critiques formulees 
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ici en developpant les problemes poses au niveau des services 

centraux. 

3.3. LE METIER DE BIBLIOTHECAIRE 

3.3.1. LE RAPPORT AU LIVRE ET AU CATALOGAGE, REFLET DE LA CONCEPTION 

DU SERVICE PUBLIC 

Ces differents problemes d'organisation du travail, de circuit du 

livre, de fichiers refletent aussi la conception d'ensemble que 

les bibliothecaires ont de leur metier, plus particulierement leur 

rapport au livre et a son identification, le catalogage. 

L'6ternel debat conservation /diffusion trouve une nouvelle illus-

tration par 1'intermediaire de CANAC. En effet, CANAC met en relief 

la volonte premiere des bibliothecaires : d'un cote ceux qui s'atta-

chent a mettre le plus rapidement possible les livres en circulation 

et, de 1'autre, ceux qui insistent sur la necessite d'un catalogage 

scientifique. Strictement, ces conceptions ne devraient pas etre 

opposees, mais 1'organisation materielle du temps de travail revele 

parfois un certain nombre de choix : ainsi tel bibliothecaire se 

refusera a mettre les livres en circulation tant que les fiches 

CANAC ne sont pas regues, tel autre se contentera d'un catalogage 

tres simplifie, tel autre encore portera 1'essentiel de ses cri-

tiques sur 1'aspect esthetique des fiches CANAC en se souciant 

fort peu du reste. 

Precedemment a propos du circuit du livre et des fiches, nous avons 

tente de fournir quelques indications conciliant les exigences de 

diffusion et de conservation propres au metier de bibliothecaire. 

Certains bibliothecaires craignent que CANAC ne leur retire ce 

qui fait leur raison d'etre. Que serait un bibliothecaire qui ne 

cataloguerait plus de livres ? 
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3.3.2. SOUTENIR CANAC, MALGRE SES DEFAUTS, C'EST ALLER VERS L'AVENIR 

Souvent, lors de nos enquetes, des bibliothScaires nous ont parle 

de CANAC en termes de prospective. Soutenir 1'experience aujourd'hui, 

malgre tous ses defauts, c'est preparer 1'avenir des bibliotheques 

frangaises, jeter les premieres bases de leur integration dans un 

reseau informatique et donc dgvelopper la cooperation et l'aspect 

documentation, et cela meme si 1'experience CANAC ne repond pas 

actuellement directement a ces problemes. Ces bibliothecaires voient 

donc dans CANAC l'une des premieres pierres d'un Sdifice amene a se 

developper et veulent etre partie prenante d'un tel developpement. 

II est interessant de noter que, generalement, les bibliothecaires 

soutenant ce point de vue ont aussi des idees precises quant au 

devenir de leur profession. Tel responsable de BU souhaite que, 

par 1'allegement des taches techniques de catalogage, la biblio-

theque puisse se consacrer davantage aux lecteurs et a une viri-

table politique documentaire. En lecture publique, on tient le 

meme langage : vaut-il mieux cataloguer ou developper l'aide au 

lecteur, la formation des utilisateurs, 1'organisation d'un reseau 

de bibliotheques sur la ville, etc... ? 

Cependant, une equation du type : bibliothecaires favorables a 

CANAC = bibliotMcaires dynamiques et bibliothecaires opposes 

a CANAC = bibliothecaires retrogrades n'a aucun sens. L'equation 

inverse n'en a pas davantage. 

En effet, certains bibliothecaires critiquent tres severement 

CANAC precisement parce qu'ils avaient place de (trop) grands 

espoirs dans cette experience. Pour eux, CANAC est un echec et 

ils voient mal l'avenir en ce qui concerne la modernisation et 

11automatisation des services communs aux bibliotheques. Dans 

ces conditions, il importe de leur indiquer les causes des in-

suffisances de CANAC et les moyens eventuels pour y remedier. 

Les mesures prises en ce domaine pourraient avoir un impact 

certain. 



4 - I N T E R E T  D  E  C A N A C  D A N S  L E S  

B I B L I O T H E Q U E S  

Aujourd'hui, alors que CANAC acheve sa phase experimentale et 

devient officiellement operationnel, il est difficile de donner 

un avis categorique aux bibliotheques non adherentes qui se pose-

raient la question de leur inscription a ce service. 

L'analyse des resultats de 1'enquete aupres des bibliotheques 

participantes montre la complexite des problemes poses. Certaines 

bibliotheques soutiennent CANAC, d'autres le denigrent, mais les 

raisons sont parfois fort differentes, voire contradictoires, 

pour un avis apparemment identique. 

II est clair cependant qu'avant d'adherer a CANAC, toute biblio-

theque aura interet a reflechir sur la nature du service qu'elle 

attend exactement. Elle sera probablement amenee a revoir l'orga-

nisation de son travail (entre autres, le circuit du livre) et 

devra prevoir d'eventuelles transformations. Une definition des 

exigences de la bibliotheque en matiere de catalogage devrait 

etre precisee : qualite premiere specifique du catalogage, mul-

tiplication des fiches, rapidite de l'information aux lecteurs 

par les diff6rents catalogues. 

II faut garder presente a l'esprit l'idee que CANAC n'est pas un 

but en soi, mais un moyen pour faciliter le travail des biblio-

thecaires et donc, indirectement, pour completer le service au 

lecteur. Ceci etant, l'evaluation du service rendu est tres dif-

ferente selon les bibliotheques utilisatrices. 
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CANAC semble plutot utile : 

- aux bibliotheques nouvelles ayant un fonds S constituer, * 

- aux bibliotheques ayant beaucoup d'annexes, 

- aux bibliotheques possedant des fichiers multiples. 
0 

En revanche, CANAC serait a notre avis moins utile : 

- aux bibliotheques realisant un catalogage tres simplifie, 

- aux bibliotheques qui absorbent leurs taches de catalogage 

en moins de quinze jours apres 1'arrivee des ouvrages. 

Les problemes de personnel, le volume des acquisitions de la biblio-

theque sont d'autres facteurs 3. prendre en compte. 

Existe-t-il une resistance d'ordre psychologique a 1'informatique 

dans les bibliotheques ? VStve" du bibliothecaire disparait-

il si le catalogage est automatise ? Le rapport au lecteur et le 

rapport au dociament Stant lies, c'est la conception du metier qui 

change. L'automatisation represente ce changement, oblige le biblio-

thecaire a se redefinir par rapport a sa profession, a une evolution 

quelquefois difficile a accepter. L'introduction de CANAC dans une 

bibliotheque derange, il est vrai, les habitudes acquises d'une 

fagon ou d'une autre dans la plupart des cas. On ne peut 1'accepter 

sans rien vouloir changer (en certains cas, ce peut etre la raison 

de son echec). Tout changement suppose souplesse, adaptation. CANAC 

oblige a cette remise en cause. Or cette remise en cause est toujours 

difficile, mais peut etre quelquefois fructueuse. 

Ceci etant, CANAC n'est pas une panacee. Une solution au probleme 

du retard des notices doit etre trouvee. Une "mini-automatisation" 

peut constituer une autre solution sur le plan local. La BM de 

Lyon (Part-Dieu) en fait actuellement 1'experience. De fagon quelque 

peu differente, la bibliotheque de Grand'Place a Grenoble 1'envi-

sage aussi (cf. document en annexe 4). II est alors plus facile de 

ne rien changer aux structures existantes, mais les bibliotheques 
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possedant les moyens d'automatiser localement leurs catalogues 

etant encore rares, on ne peut raisonner en ce domaine sur quelques 

exceptions. 

Dans tous les cas, 1'automatisation etant une des composantes essen-

tielles du monde contemporain, il parait difficile de 1'exclure des 

bibliotheques. Mais si 1'ordinateur peut rendre de grands services, 

1'automatisation ne presente pas non plus pour tous la meme utilite 

immediate. II faut, bien sur, 1'envisager, mais a plus ou moins 

breve echeance selon les cas. C'est alors a la bibliotheque, even-

tuelle utilisatrice, qu'il appartient de trancher. 
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" Plcovifier au niveau nati.onat •Lmplique proposer 
P aux responsables potitiques et aux organes de 

dictsion les diverses options que t'on peut 
A prendres en soulignant pour chaawie d'elles les 

incidences financieres3 sociales et administratives. R Ce processus contribue donc d anticiper certains 
agpects de 1'avenirs a considerer et & peser des 

T atternative8, et a affecter des ressources 
- personnetj argents machiness etc. - a des taches 

I prioritaires soigneusement difinies. 
• • • 

E  Meme dans tes grands pays indistrialises ous par 
traditions tes institutions sont autonomes, on en 
vient d. admettre que les reseaux d'information 
doivent etre planifies et coordonnis centralement 
si t'on veut qu'its exercent teur fonction d'4te-
ments importants du progres national dans tes 
domarines de t 'educations de ta cutture et de ta 
science. " 

Conference intergouvernementale sur la planifi-
cation des infrastructures nationales en matiere 
de documentation, de bibliotheques et d'archives 
Paris, 23-27 septembre 1974 
in : Butletin de 1'UNESCO a 1'intention des bibtio-
theques, vol XXIXS n° ls janvier - fivrier 1975s 
p. 3. 



Les resultats de 1'enquete aupres des bibliotheques montrent 

clairement que la critique essentielle adressee a CANAC lui 

est exterieure. Les reproches techniques faits a CANAC sont 

secondaires par rapport au reproche fondamental : le delai de 

parution des notices dans la BGF. 

Dans cette partie, nous analysons d1abord les delais actuels 

et proposons ensuite diverses solutions pour Vavenir. 

1 - A N A L Y S E  D E S  D E L A I S  A C T U E L S  

Ce ohapitve est illustre 
par un sohima (ddpliant) 
ptaoi page 63. 

1.1. delai du depot d'editeur 

ou temps ioouli entre la oommeraialisation d'un ouvrage 

et son depot ligal 

Pour evaluer precisement le delai existant entre la mise en 

vente d'un ouvrage et son depot au service du DL, il serait 

necessaire d1etablir des statistiques precises sur une pe-

riode assez longue (un an par exemple). Ce type d'enquete 

est en cours au service du DL, mais il semble, d'ores et 

deja, que la majorite des ouvrages soit deposee au plus tard 

dans les trois semaines qui suivent la mise en vente. En ce 

qui concerne les editeurs professionnels, une meilleure con-

naissance du rythme de leurs depots (rythme du a leur orga-

nisation propre) devrait permettre, par des interventions 

"personnalisees", une amelioration progressive des delais. 

L'idee d'associer le copyright au depot legal, comme c'est le 
t 

cas en Angleterre (le Copyright reoeipt office au sein de la 

Bibliographia servioes division regoit le depot legal), ame-
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liorerait aussi» vraisemblablement, la rapidite du depot par 

les editeurs, mais 1'action coercitive vis-a-vis des 6diteurs 

risquerait d'avoir des effets inverses a ceux souhaites, etant 

donne la situation existante et les habitudes prises. Cette 

idee est donc actuellement purement theorique. Seule une rede-

finition complete de la legislation concernant le droit d'au-

teur, mais aussi de celle sur le depot legal permettrait d'en-

visager un tel changement. 

II est, a notre avis, plus facile et aussi plus important en 

1'etat actuel des choses d'obtenir l'adh6sion progressive des 

Sditeurs a 1'ISBN. Nous reviendrons sur ce probleme (cf. 2.3.1). 

Quitte a exagerer un peu, demandons-nous si le retard des edi-

teurs vis-a-vis du depot legal n'est pas 1'arbre qui cache la 

foret, un probleme que certains bibliothecaires ont tendance a 

amplifier pour masquer, peut-etre inconsciemment, d'autres 

questions qui touchent a 1'organisation interne et au fonction-

nement meme du circuit : DL-BN/BGF-CANAC ? En outre, ne pas 

poser d'abord la question du retard de la BGF, de la nature de 

ce retard, de ses raisons, ne revient-il pas a deifier le fonc-

tionnement actuel et par la meme a s'interdire toute transfor-

mation de la situation existante ? 

1.2. circuit du livre a la bn et catalogage a la bgf 

Efforgons—nous, par 1'analyse du circuit du livre a la BN et du 

catalogage a la BGF, de comprendre et d1expliquer le retard de 

parution des notices dans la BGF, point essentiel sur lequel se 

cristallisent les oppositions a CANAC. 

Cette constatation, difficilement refutable, impose la remarque 

suivante : de meme qu'il est interessant de connaitre le delai 

entre la mise en vente d'un ouvrage et son depot legal pour eva-

luer le retard.des editeurs, de meme il serait utile de connaitre 
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le delai existant entre la mise en vente d'un ouvrage et sa 

parution dans la BGF. La connaissance scientifique des delais, 

pour chaque etape du circuit du livre et du catalogage, per-

mettrait d'analyser tres exactement la cause et la nature des 

retards (cf. tableau du circuit du livre et des diffSrentes 

etapes DL-BN/BGF-CANAC). 

1.2.1. LE CIRCUIT DU LIVRE A LA BN 

En quittant le service du DL, les ouvrages passent a la BGF. Ils 

sont d'abord triSs en deux categories : livres isoles et suites. 

La cote BN est attribuee. Diff6rents services ou dSpartements 

interviennent a ce niveau : publications officielles, collecti-

vites privees, Histoire de France,... Si un meme ouvrage interesse 

plusieurs services, celui-ci revient a la BGF apres chaque voyage 

au lieu de passer directement d'un service a 1'autre ! A ce niveau 

la perte de temps est notable (deux a trois semaines est un delai 

courant...). 

Une des solutions consisterait a detacher completement la BGF de 

la BN. En ce cas, il conviendrait peut-etre de revoir 1'attribu-

tion des exemplaires du DL en en reservant un pour la BGF, a moins 

de prendre exemple sur le modele britannique. En Angleterre, le DL 

est rattache au Centre Bibliographique National (Bi-bliogvocphic 

services division au sein de la British Library) qui transmet les 

livres a la bibliotheque nationale (Reference division, formee en 

1973 des differents departements de la bibliotheque du British 

Museum) apres catalogage. Cette solution permet de reduire les 

delais a cinq ou six semaines, mais pas davantage. 

Cette hypothese d'Scole supposerait la publication de la BGF sans 

la cote BN, ce qui, selon M. Dupuy (cf. annexe 1) "ret&ve de l'uto 

pie dans le systSme national actuel". Pour notre part, nous dirons 

que dans la mesure ou prochainement la BN va devenir le plus impor 

tant client de CANAC, il serait peut-etre dangereux de separer le 

catalogage de la BGF du travail effectuS a la BN. 
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1.2.2. LE CATALOGAGE A LA BGF 

Le catalogage automatise impose certaines contraintes : remplis-

sage de bordereaux, indications supplimentaires par rapport au 

catalogage traditionnel,... L'enregistrement de la notice apres 

verification, son traitement, la relecture, les corrections even-

tuelles sont des etapes obligatoires de la saisie controlee de 

chaque notice catalographique avant sa validation (utilisation 

d'un MITRA 15 a la BN). Les enregistrements sont transmis par 

ligne telephonique directe 5 1'IRIS 55 a Grenoble. Seuls 10 % des 

notices ne font pas 1'objet de corrections a la relecture et chaque 

semaine, 5 a 15 notices sont refusees par le centre de traitement 

de Grenoble (qui sera prochainement installe dans le nouveau bati-

ment du CETIB a 1'Isle d'Abeau dont 11ouverture est prevue le 15 

juin 1977). 

Le catalogage realise par la BGF exige donc beaucoup de minutie et 

une grande attention. Le vrai retard semble cependant venir, non de 

1'automatisation, mais du circuit et peut-etre aussi de 1'organi-

sation du travail dans le service BGF. Les problemes de delai n'eton-

nent pas le visiteur : locaux peu spacieux, personnel en nombre 

insuffisant, complexite des rapports avec la BN,... 

Plusieurs bibliotheques ont pose le probleme des criteres de parution 

dans la BGF. La BP de Massy estime qu'il est absolument impossible 

d'etablir des probabilites de rapiditS de parution selon les ouvrages, 

et conclut de ce fait qu'aucun ordre logique ne preside au catalogage 

des ouvrages 5 la BGF. La seule indication concerne les ouvrages 

faisant partie de suites qui sont traites plus tardivement que les 

autres par la BGF. De son cote, la BM de Colmar pense que les cri-

teres de priorite retenus ne favorisent pas les ouvrages destin6s a 

la lecture publique. Seule une itude detaillee du fonctionnement de 

la BGF alliee a une etude statistique de la parution des notices nous 

permettrait de repondre objectivement a cette question. 

Actuellement, un delai de six semaines minimum est incompressib1e 

entre la mise en vente d'un ouvrage et la parution de sa notice dans 

la BGF, mais souvent ce delai est de trois mois ou plus. 
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1.3. derniers parametres concernant les delais 

1.3.1. FABRICATION MATERIELLE DE LA BGF 

Selon M. Dupuy (cf. annexe 1), les delais concernant la fabrication 

de la BGF (photocomposition chez Alphannmeria a Paris et impression 

chez Berger-Levrault a Nancy) pourraient etre reduits d'une dizaine 

de jours si 1'edition du numero hebdomadaire gtait rSalisSe sur 

microfiche et non sur papier. La microfiche permettrait aussi, tout 

en etant moins onereuse, de realiser des index cumulatifs frequents. 

L'edition du numero hebdomadaire sur micro support ne serait cepen-

dant pas tres pratique si l'on utilise la BGF pour les acquisitions. 

Feuilleter, depouiller, cocher un fascicule hebdomadaire est plus 

facile que de lire une microfiche par 11intermediaire d'un appareil 

de lecture. La microfiche serait certainement beaucoup plus utile 

pour les index et surtout les cumulatifs pluriannuels. 

1.3.2. DELAIS DE TRAITEMENT DU SERVICE CANAC 

Generalement, le temps de traitement et de production est de deux 

jours. Le seul probleme, a ce niveau, tient au volume des commandes 

arrivant quotidiennement. II est absolument exclu que 1'ordinateur 

travaille pour une seule commande : un volume minimum est necessaire. 

Un traitement n'est effectue qu'a partir de 800 lignes de commandes. 

Precisons qu'un bordereau de commande CANAC comprend 15 lignes (une 

ligne par titre) et qu1une bibliotheque peut envoyer une commande a 

partir de 8 lignes remplies (ce minimum est necessaire a 1'envoi des 

paquets de fiches). Ceci explique qu'il faille compter, delais pos-

taux compris, un delai d'environ 8 a 10 jours entre 1'envoi d'un 

bordereau de commande et la reception des fiches commandees. 

Les problemes techniques relatifs a l'emballage (solidite du plas-

tique) et a 1'affranchissement (bande PTT) sont aujourd'hui resolus. 
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CIRCUIT DU LIVRE ET DES DIFFERENTES ETAPES 

DL - BN / BGF - CANAC 

Ce sch&ma simpl-tf-ie pvisente la s-ituat-ion actuelle. 

En pointillSy nous indiquons Za sotution transitoire 

proposee au ahapitre 3 de la deuxieme partie3 solu-

tion a oourt terme qui passe par 1'automatisation du 

Depot Legal. 

Les chiffres renvoient aux paragraphes des 

chapitres 1, 2 et 3 de la deuxieme partie. 

CIRCUIT DU LIVRE ET DES DIFFERENTES 

ETAPES DL - BN / BGF - CANAC 

<-
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2 - P R 0 P 0 S I T I 0 N S  P O U R  L  '  A V E N  I  R  

OV COMMENT TRANSFORMER LA SITVATION ACTVELLE ? 

Ce chapitre est iflustri 
par un schSma (diptiant) 
ptaci page 77. 

Au terme de ce rapide panorama presentant les problemes souleves 

par CANAC (nous devrions ecrire mis en Svidence par CANAC car ces 

problemes se situent en amont de CANAC et existent independamment 

de CANAC), nous tenons a developper ici une hypothese d'ecole que 

d1aucuns qualifieront d'utopique, fantaisiste, peut-etre meme 

aberrante... Nous nous sommes efforces de rendre claire une idee 

directrice et seule une analyse precise des transformations neces-

saires sur le plan pratique par rapport aux structures existantes 

permettrait de juger de la validite de notre demarche. 

La question du retard, nous 1'avons assez repete, est essentielle. 

Lors de nos visites, plusieurs bibliothecaires ont pose le probleme 

d'un catalogage a la source et souhaiteraient recevoir les livres 

accompagnes de leurs jeux de fiches. Envisager une telle solution 

nous oblige a depasser largement les problemes specifiques a CANAC 

et a la BGF pour les replacer dans un contexte plus large. 

2.1. necessite de trois niveaux de catalogage 

Nous nous sommes inspires de differentes experiences etrangeres qui 

meriteraient une etude detaillee. En effet, plusieurs pays (USA, 

Angleterre, Suede, etc...) pratiquent un catalogage a plusieurs 

niveaux : 

- un catalogage a la source, appele aujourd'hui catatoguing-in-

pubtication (CIP) par les anglais et les americains ; 

- un catalogage correspondant aux besoins immediats des bibliotheques 

catalogage souvent partage ; 
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- un catalogage dont la rigueur scientifique correspond aux 

exigences de la Bibliotheque nationale et du CBU. 

Or en France actuellement, trois catalogages differents sont 

effectues au niveau national pour un meme ouvrage : 

- celui realise par le Cercle de la Librairie (CL) pour^ la .partie 

Annonces-Biblio de la BGF (dans la suite de cet expose, nous 

ecrirons simplement Biblio), 

- celui du Depot Legal, 

- celui de la BGF. 

N'y aurait-il pas moyen de coordonner ces differentes activites ? 

2.1.1. PREMIER NIVEAU : CATALOGAGE A LA SOURCE OU CIP 

a) Principe du catalogage a la source 

Le principe de ce catalogage est d'obtenir, en accord avec les 

editeurs, 1'information bibliographique avant la parution de 

1'ouvrage. Ceci peut permettre 1'impression de la notice du livre 

au verso de la page de titre, la publicqtion d'une bibliographie 

des livres a paraitre, et' 1'arrivee des fiches avec 1'ouvrage. II 

n'est pas utile de developper ici tous les avantages d'un tel sys-

teme tant pour les editeurs, les libraires que pour les bibliothe-

caires (information et traitement rapide des commandes et des 

livres). 

Longtemps reste du domaine du reve, le catalogage a la source 

(Ranganathan parlait de "prenatal oataloguing") a fait 1'objet 

d'une experience a la Bibliotheque du Congres (Library of Congress, 

LC) aux Etats-Unis de 1958 a 1960.A 1'epoque, 1'experience ne fut 

pas concluante. Elle n'apparaissait pas justifiee en regard du 

cout exige. Ce bilan, plutot negatif, se reflete dans 1'ouvrage 

de R. S. Giljarevskij que nous citons en introduction. 

Mais la conscience des avantages presentes par un tel systeme 

restait vivante. L,es progres de 11 informatique permettaient de 
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repenser le probleme. II fallut plus de dix ans pour qu'un nouveau 

projet appele cataloguing-in-publication apparaisse. L'exp§rience 

pilote commenga en 1971. Le CIP fut qualifie par certains de "plus 

importante invention depuis la page de titre" ("the greatest inven-

tion since the title page"). Malgre des difficultes de depart, le 

systeme fonctionne actuellement. 

La British Nationat Bibtiography (BNB) a experimente un projet 

pilote CIP en 1976 et aujourd'hui le CIP fonctionne avec un nombre 

limite d'editeurs. Petit 3 petit, les editeurs sont invites a 

participer a l'exp6rience. Depuis fevrier 1977, les entrees CIP 

sont integrees a la liste hebdomadaire (Weekty tist) et dans les 

index mensuels (Monthty indexes) de la BNB. Lorsque 1'ouvrage 

annonce est depose au Copyright reoeipt office, les entrees appro-

priees et les informations complementaires (pagination,...) sont 

integrees dans les bandes BNB et apparaitront ensuite dans les 

index cumulatifs et le volume annuel. 

Nous presentons ci-dessous un extrait d'un numero hebdomadaire 

Oieekty tist) de la BNB. Nous avons souligne la mention CIP entry 

et mis en regard de la notice principale 1'information telle qu'elle 

apparait dans 1'index mensuel inclus dans le meme numero. 

10 23 February 1977 THE BRITISH NA TIONAL BIBLIOGRAPHY 

333.7 — LAND UTILISATION 
333.7 — Energy resources. Distribution 

Odell, Peter Randon 
Energy. — 2nd ed. — Basingstoke : Macnullan, 1977. — lv.. — 
(Aspects of geography) 
Prcvious ed.: 1974. ' 
ISBN 0-333-15358-8 Sd £1.00 • CIP entry 
l.Ti 2.Sr * 

- (B77-04618) 

333.7 — Energj- resources. Policies of government. United States 
Perspectives on U.S. energy policy : a critique of regulation / edited 

by Edward J. Mitchell. — New York [etc.] ; London : Praeger 
[for] the American Enterprise Institute for Public Policy Research, 
1976. — xiv,257p : ill ; 25cm. — (American Enterpnse Institute 
for Pubhc Policy Research. Perspectives ; 3) (Praeger special 
studies in US economic, social and pohtical issues) 
ISBN 0-275-23640-4 : £12 25 
l.Mitchdl, Edward J 2 Sr 

(B77-04619) 

Odd scqucncc : a finc lelection of onc acl pli)-$ 35 
Sandriagbaa Rd, MsceloSeld, Okslire SKI0IQB 
New Pkywnghts' Nelwork. £1J5 822 914 (B77-03744) 

ISBN 0-903653-29 * 
Odell, Peter Randon Eneigy 2nd ed Macmilltn £100 

^pCIPcntry 333 7 (B77-0461S) ISBN 0-333-15358-8 
0'Dell, Scott Zia. Oxford Umversity Press. £2 95: CIP 

enln 823.91F (B77-04416) ISBN 0-lS3fl402-3 
0'DoSeny, Malachi Bclftst story 10 Gmnhaitgh Rd 

Soulh Wcimeld, WJutle) Bay, Tynet MearNE25 9HF 
Erdesdun Pomes for 'Ostncb' £0.30 823 91F 
(B77-04417) ISBN 0-905274-02-» 

ODonnell, Cyril 
Management : a bool of radings 4th cd. McGnu-Hill 

Vnpnced 658 4008 (B77-04300) ISBN 007-035353-0 

Mais comment arriver a la realisation d'un tel projet en France ? 
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b) RSalisation du catalogage a la source ou CIP 

Ceci necessiterait un accord entre le CBN et le DL d'une part et le 

Cercle de la Librairie et les editeurs, par 1'intermSdiaire du Syn-

dicat National de 1'Edition (SNE), d'autre part. Le contenu de cet 

accord devrait permettre : 

- le catalogage a la source, realise selon des modalites a prSciser 

par le CBN 6t le CL, ce qui suppose une transformation de Bibtio ; 

- 1'attribution generalisee de 1'ISBN ; 

- 1'accSleration du depot legal. 

Le plus simple serait peut-etre de realiser le CIP en collaboration 

avec 1'equipe du CL responsable de Biblio. Le CBN, le DL et Biblio 

ne pourraient-ils travailler ensemble ? La concurrence actuelle entre 

le Bulletin du ZvOTe et Biblio pourrait-elle etre "benefique" a la 

realisation d'un tel projet ? 

En ne changeant pas sa formule actuelle, Bibtio risque de perdre 

une partie de sa clientele. Un de ses plus graves defauts, cote 

Sditeur, est le prix exige par la publicite et, cote bibliothe-

caire, le fait que les livres pour lesquels les 6diteurs refusent 

de payer une annonce dans BibZio ne sont pas mentionnes. Ne pour-

rait-on trouver une formule telle que : 

- Zes editeuvs aoceptant de participer au CIP benef ic ieraient 

gratuitement d'une notice et, gratuitement ou a un tarif prefe-

rentiel, d'une page de publicite dans BibZio, et seraient tenus 

de deposer tres rapidement leurs ouvrages au DL ; 

- Zes editeurs ne participant pas encore au CIP} mais deposant 

rapidement Zeurs ouvrages au DL beneficieraient gratuitement 

d'une notice dans BibZio. Seules les pages de publicite seraient 

payantes. Les notices des ouvrages ne faisant pas 1'objet d'une 

page de publicite ne seraient pas suivies du numero entre paren-

theses renvoyant a la page de publicite de 1'editeur. 

Une collaboration etroite entre CBN, DL et CL permettrait donc d'ob-

tenir la notice de 11ouvrage avant, ou en meme temps, que sa 

mise en vente et d'accelerer le depot legal. 
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Ces dernieres remarques necessiteraient un important travail 

d'analyse du fonctionnement du CL et de son rapport avec les 

editeurs, travail qui n'itait pas 1'objet de notre presente 

etude. 

2.1.2. DEUXIEME NIVEAU : CATALOGAGE CORRESPONDANT AUX BESOINS 

IMMEDIATS DES BIBLIOTHEQUES 

Ce deuxieme niveau de catalogage serait celui des livres en 

traitement. Le DL pourrait peut-etre s'en charger. 

a) Le pre-catalogage realisS au DL 

Le service du DL etablit un pre-catalogage_ a 1'arrivee du dSpot 

des Sditeurs aussitot l'enregistrement fait. II arrive entre 100 

et 150 volumes par jour, et donc quatre fois plus d'exemplaires. 

Deux sous-bibliothecaires seulement (un demi-poste n'a pas ete 

pourvu depuis six mois) realisent le catalogage des 100 a 150 

ouvrages enregistres quotidiennement. A titre indicatif, precisons 

que le DL a regu 30 185 volumes en 1976 dont environ 3000 a 3500 

sont des publications officielles. 

Ce catalogage simplifie est indispensable a la gestion du DL 

lui-meme. Les fiches sont multigraphiees et envoyees a certains 

services : Echanges internationaux, service Bibtio du CL, Acqui-

sition de la Bibliotheque du Congres et aussi, apres controle, 

aux 19 bibliotheques municipales regionales chargees du d6pot 

legal pour reclamations aux imprimeurs. 

Si CANAC intervenait a ce niveau, le gain de temps serait important. 

Ceci ne devrait pas avoir pour but de supprimer le catalogage realise 

par la BGF, mais seulement de proposer un produit moins elabore (cata-

logage simplifie). Les bibliothBques choisiraient selon leurs besoins 

(niveau de catalogage d§sire et rapidite du service). Notons que la 

version II de CANAC prSsente l'avantage d'alleger les notices (par 

suppression de zones ou de sous-zones), mais nHntervient en aueune 
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fagon sur les dSlais. Le prS-catalogage du DL pourrait donc etre 

fort utile a ce niveau. 

b) Le catalogage partage 

Une autre solution serait la realisation d'un catalogage partage 

au niveau des bibliotheques frangaises pour les ouvrages frangais. 

Cette solution peut etre comp1ementaire a l'utilisation du pre-cata-

logage DL, mais seules les bibliotheques reliees a un reseau (CAPAR 

elargi) par 11intermSdiaire d'un terminal pourraient participer 

efficacement a 1'elaboration de ce catalogage. Dans ce cadre, il 

serait peut-etre interessant de doter prioritairement les 19 BM 

regionales chargees du DL imprimeur d'un terminal les reliant a 

ce reseau. Ces bibliotheques pourraient converser directement avec 

le service du DL a Paris, ce qui faciliterait le controle du depot 

imprimeur comme celui du depot editeur. Ces BM pourraient aussi 

converser entre elles. Une telle organisation participerait a la 

mise en place d'une politique nationale de pret, d'echange, de 

repartition des exemplaires du dSpot legal, de conservation (et 

donc aussi d'elimination) et d'acquisition. 

Citons a titre d'exemple le systeme de catalogage partage ("shared 

catdloguing system") mis en place par 1'Ohio College Library Center 

(OCLC), aux Etats-Unis, qui permet a des bibliotheques tres 61oi-

gnees les unes des autres de repartir le catalogage entre elles et 

de b6neficier de tous les avantages d'un tel systeme, notamment de 

sa fonction de catalogue collectif. 

2.1.3. TROISIEME NIVEAU : CATALOGAGE DE LA BGF 

Dans le schema d'ensemble propose, le catalogage de la BGF repre-

sente le troisieme niveau. Ce catalogage, dont nous ne remettons 

pas en question la valeur scientifique, trouve son utilite dans le 

cadre de 1'echange international des bibliographies nationales (CBU) 

et repond aux exigences de rigueur de la BN. 

Remarquons a ce propos que depuis janvier 1975, date de 1'automati-

sation de la BGF, CANAC n'a jamais ete utilise par la BN alors que 
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C'est dans ses murs» en liaison constante avec ses services, que 

la BGF rgalise le catalogage dont est issu CANAC. La DICA a etudie 

cette question et le Rapport annuel pour 1976, publie dans le Bulletin 

de la DICA (1977)3 2, n° 2, janvier precise page 25 : 1'itude 

dee beeoine propres d la Bibliotteque Nationale a menS d la difini-

tion d'une vereion partiouliire [de CANAC] ainsi qu'au ohoix d'un 

support plus oonforme aux souhaits des utilisateurs. Les programmes 

nioessaires sont en voie d'aohevement". 

Enfm, que la BGF soit detachee ou non de la BN, le troisieme niveau 

Peut fonctionner. II faudrait etudier ce qui semble le plus efficace 

(cf. remarques precedentes in 1.2.1. LE CIRCUIT DU LIVRE A LA BN). 

2.2. PROBLEMES LIES A L'UTILISATION DE CES TROIS NIVEAUX 

Dans cette perspective (3 niveaux de catalogage), il convient 

examiner la question des fichiers informatiques. En effet, nous 

avons plusieurs fichiers : CIP-Biblio, DL, BGF. Les fichiers CAPAR, 

Periodiques ne rentrent pas ici directement dans le cadre de notre ' 

raisonnement. Le reseau informatique des bibliotheques (RIB) prend 
ici tout son sens. 

II faut «isonner e„ ternes de fichiere en conversationnel. Dans 

un reseau, plusieurs fichiers peuvent etre accessibles a partir 

dumeme terminal en utilisant les memes procedures d*interrogation. 

L'interrogation de ces fichiers se fait a partir de numeros (ISBN, 

DL, ou n BGF, etc...) ou a partir de cles (auteur-titre,...). 

II faudrait pouvoir interroger le fichier DL a partir d'un numero 

existant sur le livre ou a partir de la cle auteur-titre. 

2.2.1. BIBLIOTHEQUES RELIEES AU RIB 

Les bibliothSques reliees au RIB par l'interm6diaire d'un terminal 

pourraient donc interroger le fichier de leur choix et connmmder 

0 



directement les fiches CANAC correspondant au niveau choisi. Nous 

ne reviendrons pas sur tous les avantages que presente le develop-

pement d'un tel reseau pour 1'avenir des bibliotheques frangaises. 

2.2.2. BIBLIOTHEQUES NON RELIEES AU RIB 

Les biblioth6ques n'etant pas directement reliees au RIB devraient 

pouvoir commander lea fiches CANAC S partir d'un seul bordereau. 

Sur le bordereau de commande, seul 1'identificateur (ISBN, n° DL, 

n° BGF,...) inscrit par la bibliotheque permettrait de faire la 

distinction. Si cette solution n'etait pas possible, il faudrait 

un bordereau distinct selon les fiches desirees. 

Les fiches du premier niveau (CIP) devraient pouvoir faire 1'objet 

d'une diffusion en meme temps que les livres, mais ceci supposerait 

une organisation particuliere des libraires ou des centrales d'achat 

en accord avec les editeurs. Sinon, la bibliotheque commanderait les 

fiches CIP a CANAC en meme temps que les livres. • 

Mais le CIP devrait surtout permettre, par la parution de la notice 

d'un livre avant sa mise en vente, que le DL soit plus rapide et que 

le catalogage du deuxieme niveau soit realise en meme temps que la 

sortie du livre dans le commerce. Le CIP permettrait aux bibliotheques 

de commander les nouveaux livres beaucoup plus rapidement et les 

fiches du niveau 2 arriveraient en meme temps que les livres. 

II faudrait qu'au niveau informatique, une notice puisse passer d'un 

niveau dans l'autre. Le niveau 1 (CIP) devrait n'etre qu'un fiahier 

traneitoire permettant la commande rapide de 1'ouvrage et la redaction 

definitive de la notice catalographique•pour le niveau 2. 

2.3. conditions necessaires a la realisation d'un tel projet 

Nous avons jusqu'ici trac§ les lignes gSnerales d'un projet d'ensemble. 

II convient maintenant d'etudier deux problemes dont la resolution pour-

rait faciliter la realisation d'un tel projet. 
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2.3.1. L'ATTRIBUTION DE L'ISBN PAR LES EDITEURS 

Faisons un bref rappel historique. L1organisation internationale de 

normalisation (ISO) etudia des 1968 un systeme de numerotation du 

livre qui permette, a lui seul, d'identifier, dans 1'ensemble de la 

production imprimee, toute publication quelle qu'elle soit. L1adop-

tion de 1'ISBN commenga, des 1968 et 1969, a se generaliser dans 

1'edition allemande et anglo-saxonne. L1agence francophone pour la 

numerotation du livre (AFNIL), creee en avril 1972, fut chargee de 

mettre en place et d'assurer le fonctionnement de la numerotation 

normalisee des livres pour les livres publies en France et pour les 

livres publiSs par les editeurs de langue frangaise en Belgique et 

en Suisse. 

"L'int&ret majeur de oette numSrotation est son oaractere inter-

national. [...] ce code3 important pour les bibliothicaires par 

toutes les utilisations qui pourront en etre faites (envois de 

fichess de listes3 de bandes3 catalogues collectifs3 services du 

pret)s sera egalement utile & 1'ensemble de la profession du livre 

et notamment aux libraires qui peuvent passer des commandes stan-

dardisies aux distributeurs et aux diffuseurs"3 comme 1'indique 

Mlle Picheral, Conservateur en chef du DL a la BN, dans un article 

intitule ISBN paru dans le Bulletin d'informations de l'ABF, 1974, 
n° 83. 

Or actuellement, peu de livres frangais portent 1'ISBN (environ 25 %). 

La generalisation de 1'ISBN faciliterait 11identification des ouvrages 

et permettrait de memoriser les commandes CANAC faites a partir de 

1'ISBN. La recherche dans la BGF deviendrait donc inutile. 

Des mesures contraignantes, en outre souvent peu efficaces, etant 

exclues, seuls une information et un travail patient aupres des 

editeurs devraient parvenir petit a petit a generaliser 1'ISBN dans 

11edition frangaise. II serait interessant d'approfondir le probleme 

de la "risistance" des editeurs frangais a 1'ISBN, d'en comprendre 

les raisons (charges supplementaires sans aucun benefice financier, 

par exemple) pour pouvoir transformer une telle realite. 

A titre de comparaison, 1'exemple allemand (RFA) presente une situa-
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tion inverse (75 a 80 % des ouvrages portent un ISBN) a celle de 

la France en ce domaine (cf. 1'article de Mlle Vilatte intitule 

L'ISBN en Allemagne paru dans le Bulletin de la DICA, (1976), 1, 

n° 6, p. 4-7). 

Ce probleme de 1'ISBN meriterait une Stude d6taillee. 

2.3.2. POUR UNE TRANSFORMATION DU DEPOT LEGAL 

a) L'automatisation du DL : un objectif prioritaire a court terme 

Ameliorer 1'efficacite du service du DL semble un objectif prio-

ritaire. Dans ce but, 1'automatisation de la gestion de ce service 

devrait etre rSalisee a court terme. Un tel projet est actuellement 

etudie par la DICA. 

L'automatisation du DL faciliterait : 

- le controle du depot legal de 1'editeur comme de 11imprimeur, 

- la mise a jour des differents fichiers, notamment celle du 

fichier editeurs, 

et permettrait 1'automatisation du pre-catalogage du DL, qui 

deviendrait ainsi le niveau 2. 

Rappelons qu'il faudrait pouvoir interroger le fichier DL a partir 

d'un numero existant sur le livre ou a partir de la cle auteur-titre 

pour avoir directement acces a ce fichier et, entre autres, faire 

les commandes de fiches directement a partir des informations 

existantes sur le livre. 

L'automatisation du DL permettrait peut-etre aussi de faire evoluer 

la situation frangaise quant a 1'ISBN. Le DL, en accord avec 1'AFNIL, 

pourrait mettre sur pied une attribution automatique de "faux" ISBN 

ou ISBN provisoires aux livres n'en portant pas et avertir 1'editeur 

de 1* initiative prise. 

Enfin, si les propositions indiquees en 2.1.1. b) pouvaient etre 

realisees? le DL pour^aijt auaai. henef icieir de la niise en place du 
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CIP et, a terme, contrSler une partie du depot legal par le 

fichier CIP-Bibtio. 

b) Transformation du DL en oentre national 

A terme, la place du DL serait a redefinir. Si, par exemple, le DL 

se transformait en centre national, jouissant de moyens accrus en 

personnel et en locaux, il deviendrait plus aisement un interlocu-

teur valable pour les editeurs. 

Mais le DL, institution ancienne s'il en est une, semble avoir 

herite du poids de ses annees pour devenir le parent pauvre de 

la modernisation : personnel reduit, locaux insuffisants,... 

Notons que 1'automatisation de la BGF a ete realisee avant celle 

du DL, ce qui ne semble pas tres rationnel, le DL etant le premier 

maillon de la chaine. 

Rattache jusqu'en novembre 1976 au departement des Entrees de la 

BN, le DL est maintenant sous la dependance de 11Administration 

de la BN. La logique d'une telle decision n'apparait pas tres 

clairement. Certes, jusqu'ici c'est a la BN qu'est confie le depot 

legal par la loi et le rattachement S 1'Administration en est la 

consequence. Mais, au moment de la mise en place des centres natio-

naux, une autre decision aurait pu etre prise. Precisons quels sont 

ces centres (cf. I'organigramme de la BN3 novenibre 1976 page sui-

vante) : CBN, Centre national des echanges (CNE), Centre national 

du livre ancien et des documents rares et precieux, Centre national 

de pret (CNP), et Centre national de restauration. A notre connais-

sance, la criation de ces centres nationaux n'a pas encore ete sanc-

tionnee par un texte officiel. 

Etant donne le caractere tres particulier du DL en France, sa com-

plexite, son exhaustivite, la transformation du DL en centre national 

permettrait une redefinition compl6te du DL et de son organisation 

d'ensemble ("Za R6gie du Dipot L&gal"). Des choix precis devraient 

etre faits : centralisation ou non des differents depots (livres, 

periodiques, audio-visuel,...), organisation plus structuree, moins 

parcellaire et donc plus efficace et plus coherente. 

Dans ce cadre, le Centre national du dSpdt ligal (CNDL) entretiendrait 

des rapports privilggies avec le CBN et en son sein avec la BGF. 
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schema des trois niveaux de catalogage 

Nous ne vespectons pas ioi la striote togique d'un 

organigvamme -Cnformatique et aocrns plac& des 

indiquant qu'it s'agit d'vne transmission de 

tivresj o'est-ci-dire des doouments eux-mSmes 

et des O indiquant qu'it s'agit de ta trans-

mission des notioess o 'est-d-dire de t'infor-

mation oonoernant tes doouments3 de maniere a 

bien marquer ta differenoe. 

Le syrribote / ^ indique qu'it s'agit d'une 

tiaiscm par temrinaux. 

r? 

Nous n'avons pas Slargi ce schema a 1'ensemble 

des centres nationaux, mais il est clair que 

diff§rentes liaisons entre CNDL, CNP, CBN et 

CNE devraient apparaitre. 

Les chiffres renvoient aux paragraphes du 

chapitre 2 de la deuxieme partie. 
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3 - P O U R  U N  D E V E L O R P E M E N T  D  U  R E S E A U  

I N F O R M A T I Q U E  D E S  B I B L I O T H E Q U E S  

CANAC, con§u a 1'origine pour aider sur le plan national les 

bibliotheques de lecture publique au niveau du catalogage, apparait 

aujourd'hui, un peu a 1'inverse, comme un service dont le client 

principal va devenir la BN et peut-etre les BU, bibliotheques qui 

vont probablement rentabiliser l'op6ration CANAC. Mais il serait 

regrettable de laisser CANAC se defaire de sa "ctient&le" de la 

lecture publique. Ne serait-il pas plus juste de reevaluer les 

problemes poses pour offrir un service plus efficace en organisant 

trois niveaux de catalogage ? Cette solution presenterait 1'avan-

tage d'ameliorer, au niveau d'ensemble, les services catalographiques 

et bib1iographiques et preparerait directement 1'avenir du reseau 

informatique des bibliotheques qui se met en place actuellement. 

L*effort financier necessaire pour un tel projet serait, a long 

terme, (tres) rentable. CANAC a coute cher, semble-t-il. Le cout 

est cependant difficile a evaluer : personnel, etudes realisees, 

materiel informatique utilise (MITRA 15, IRIS 55), autre materiel 

(massicot, ensachage), fournitures (ruban, carton,...)>••• Ces 

couts doivent etre comparis avec les couts des taches de catalo-

gage des ouvrages et de reprographie des fiches dans les biblio-

theques. Ces couts sont differents selon les bibliotheques. Selon 

M. Thirion, Conservateur en chef de la BIU de Nancy, le traitement 

d'un livre en BU est 5 fois plus cher que le traitement en BM et, 

sur les trois heures de traitement d'un livre en BU, CANAC repre-

sente 11economie d'une heure. Ces quelques indications sont reprises 

d'une intervention au congres national de l'ABF a Lyon le 19 mai 1977. 

A ce niveau, on se rend compte que favoriser le developpement de 

CANAC, c1est faire des economies. Plus CANAC aura d'utilisateurs 



et donc de commandes (environ 250 clients commandant chacun 10 000 

fiches par an permettraient un "v&gime de eroisiere" qui commencerait 

a etre interessant), plus CANAC deviendra rentable. Mais pour obtenir 

un tel resultat, il faudrait intervenir sur les causes des insuffisances 

de CANAC. La mise en place de plusieurs niveaux de catalogage semble 

etre une reponse a ces problemes. 

Neanmoins, en attendant des accords entre le CBN, le DL, le CL et le 

SNE, une solution transitoire, realisable a court terme, pourrait 

consister, une fois le servioe du DL automatisS, a rentrer dans le 

fichier CANAC les fiches du pre-catalogage DL. Les bibliotheques 

devraient pouvoir commander ces fiches directement a partir d'une 

information trouvee sur le livre. Si cela ne peut etre obtenu immS-

diatement, la diffusion d'une simple liste auteurs - titres3 iditeurs 

et numeros de depdt ligal permettrait transitoirement aux bibliotheques 

adhgrentes a CANAC de commander les fiches du DL. 

Peut-etre CANAC nous a-t-il entraines tres (trop ?) loin en ce qui 

concerne les problemes d'ensemble ? Cependant, une transformation 

de certaines structures existantes nous semblerait necessaire. 



" Partant de l'id£e tr$s solide de la 
n£ces8it£ d'itne coop&ration entre les 
bibliothiques prenant la forme d'un 
r&8eau cohirent et structuri, utili-
8ant 1'informatique comme supportj 
nous devon8 en pr&ciser les modalitis 
et en d&finir les caractiristiques. 
II ne faut pas confondre ici te r&-
seau informatique eupport qui e8t 
l'outil technique pouvant fonctionner 
selon diverses moddlitSs aoec le 
systeme de coopiration qui est l'orga-
nisation et ta gestion du reseau." 

M. CHAUVEINC 
Coordination et Cooperation des 
bibliotheques. 
Introduction du President au Congres 
national de l'ABF, Caen, 15-17 mai 1976. 
in : Buttetin dHnformations de t'ABF3 
(1976)3 n° 92, p. 125. 

" La mise au point d'un systime suffisarment 
soupte et diversifii pour assurer te ptein 
essor du tivre et des bibtiothiques exige 
dHntassdbtes efforts de ta part de maints 
agents de nombreuses institutions. En matiire 
de bibtiotheconomie3 de bibtiographie et de 
science de t'information3 it y a dans chaque 
pays bien des choses qui auraient besoin d'itre 
amitiorSes. M§me dans tes pays oil te niveau 
d'instruction est retativement Stevi3 ta rrrise 
au point d'im systdme satisfaisant demande 
habituettement des dizaines ou des centaines 
d'ann4es." 

John F. HARVEY, Directeur des services de 
bibliographie a la Bibliotheque de 1'Universite 
du Nouveau-Mexique 
Mesures a prendre pour assurer le developpement 
national des bibliotheques et de la biblio-
graphie. 
in : Buttetin de t'UNESCO a t'intention des 
bibtiotheques, vot XXVIII3 n° 23 mars-avrit 197'. 
p. 84. 



CANAC presente un grand interet en tant que realisation pratique 

d'un dgbut d'automatisation, sur le plan national, du reseau com-

plexe des bibliotheques frangaises. Certes, il reste encore beau-

coup a faire. En 1'etat actuel des choses, ce service ne satisfait 

pas 1'ensemble des bibliotheques. II ne recueille pas 1'unanimite, 

nous 1'avons vu. II semble bien pourtant qu'une fois ce systeme 

"rod&" et, de ce fait, correctement integr§ au fonctionnement des 

bibliothSques utilisatrices, CANAC et 1'automatisation pourraient 

etre acceptes par la plupart des bibliotMcaires. 

C'est qu'en effet, comme l'a ecrit Mme Wagner, actuellement Conser-

vateur a 1 'ENSB, dans un rapport introduati-f a des journees d' etude 

sur Les bibliothiques et 1'utilisation des ordinateurs ou bibliothique 

et informatique organisees par le Cercle d'6tudes des bibliotheques 

d'Aquitaine-Languedoc a Montpellier en 1968 : 

"L'ordinateur n'est pas une panaoie vniverselle qui nous permettrait 

de passer par-dessus les mithodes et les solutions d'organisation ; 

il ne peut pas se substituer d elles ; il nSoessite au contraire une 

organisation rigoureuse prialable ; alors seulement3 il devient le 

multipUcateur puissant de 1'efficacitS que nous reoherchons." 



La mise en place du reseau informatique des bibliotheques, sous 

son double aspect de catalogue collectif et de catalogage centralise 

ou partage, represente une option a long terme quant a 1'avenir des 

bibliotheques frangaises. Et, dans ce cadre, on ne peut reduire 

CANAC S un simple service de distribution de fiches issues des notices 

de la BGF. Celles-ci ne sont que le premier produit d'un service plus 

global. En effet, les notices produites par CAPAR seront gditees par 

CANAC (en oe aens3 CANAC aeva aussi un produit de CAPAR) et toute 

bibliotheque participant a CAPAR pourra demander a CANAC les fiches 

issues, soit des notices CAPAR produites par les bibliotheques 

participant a CAPAR, soit des notices provenant des bandes CBU 

transferees en INTERMARC pour permettre 1'edition de fiches CANAC 

(en oe sens3 CAPAR sera un olient de CANAC). 

La production de listes de nouvelles acquisitions, de catalogues, 

de bibliographies sous forme de microfiche ou de bande magnetique 

feront aussi de CANAC l'un des outils indispensables a la coordi-

nation et a la cooperation entre bibliotheques. II est possible 

qu'a terme, par 1'introduction de nouveaux supports (microfiches, 

bandes magnetiques), CANAC favorise la suppression des fichiers 

traditionnels dans les bibliotheques. 

Tout ceci amenera probablement une evolution de la profession. 

Sans doute y aura-t-il alors des catalogueurs professionnels, 

comme aux Etats-Unis par exemple, pour realiser un tel travail ? 

Enfin, CANAC doit etre envisage, non comme une entreprise risquant 

de reduire au chomage une partie de la profession, mais au contraire 

comme un service liberant les bibliothecaires des taches les plus 

fastidieuses pour leur permettre d'ameliorer la qualite du service 

et remplir leur veritable role aupres du public. 

CANAC s'insere donc dans une politique de 1'Etat vis-a-vis des 

bibliotheques. C'est actuellement une forme d'assistance gratuite 

de 1'Etat a leur egard. Le financement de 11automatisation de 

certains services communs (BGF, CAPAR, CANAC) a 6te l'une des 

priorites retenues en matiere de bibliotheques. Mais si un tel 
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effort n'est pas soutenu, cette operation de grande envergure 

peut se reveler inefficace. 

Les experiences etrangeres, et particuliSrement 1'exp6rience 

anglo-saxonne, peuvent sinon servir de modele, du moins fournir 

d'utiles informations. Quoiqu'il en soit, 1'infrastructure mise 

en place et ses potentialites preparent 1'avenir. 

CANAC et 1'ensemble dans lequel il s'insere representent concre-

tement 11entrSe des bibliothiques dans une ere nouvelle ou l'in-

formatique jouera un role essentiel. CAPAR en sera peut-etre l'un 

des meilleurs exemples dans les annees a venir. La notion de 

reseau informatique des bibliotheques ne rel§vera plus alors 

du domaine de la science-fiction. 
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Extrait du : Bulletin de la DICA, (1977), 2, n° 3-4, p. 22-43. 

C A T A L O G A G E  N A T I O N A L  C E N T R A L I S E  

U n  s e r v i c e  < v o l u t i f  p o u r  l e s  b i b l i o t h f e q u e s .  

A v a n t  d e  d l c r i r e  p o u r  l e s  u t i l i s a t e u r s  &  q u o i  c o r r e s p o n d  l e  s e r v i  -
c e  d u  C A T A L O G A G E  N A  T I O N A L  C E N T R A L I  S E ,  i  1  c o n v i e n t  d e  d l f i n i r  1 1  e x p r e s  -
s i o n .  E n  e f f e t  p o u r  1 ' h e u r e ,  l e  C A N A C  e s t  e f f  e c t i v e m e n t  u n  s y s t f e m e  d e  c a t a  -
l o g a g e  c  e n t  r a  l i s 6  ,  l e  f i c h i e r  s u r  s u p p o r t  m a g n 6 t i q u e  6 t a n t  a l i m e n t £  p a r  
u n e  s o u r c e  u n i q u e ,  l e  S e r v i c e  f r a n g a i s  d e  l a  B i b l i o t h f e q u e  N a t i o n a l e .  I I  
s  ' a g i t  c e p e n d a n t  d ' u n e  p r e m i i r e  <  t a p e ,  c a r  l e s  b i b l i o t h f c  q u e s  q u i  p a r t i c i p e  -
r o n t  a u  R 6 s e a u  I n f o r m a t i q u e  d e s  B i b l i o t h f e  q u e s ,  e n  e f f e c t u a n t  l e  c a t a l o g a g e  
e n  c o o p < r a t i o n  s e r o n t  a u t a n t  d e  s o u r c e s  q u i a l i m e n t e r o n t  l e  f i c h i d  4  p a r t i r  
d u q u e l  d e s  p r o d u i t s  £ d i t £ s  p o u r r o n t  t t r e  f o u r n i s .  D o n c  a  t e r m e ,  l a  c e n t r a l i s a -
t i o n  c o n c e m e  l e  s t o c k a g e  d e s  i n f o r m a t i o n s  e t  l a  p r o d u c t i o n  d  e  n o t i c e s  < d  i t 6  e s ,  
l e  c a t a l o g a g e  6 t a n t  r £ p a r t i  e t  d  e  c e  f a i t  d <  c e n t r a  1  i  s  £  .  

L a  t e r m i n o l o g i e  6 t a n t  p r 6 c i s 6  e ,  1 ' o b j e t  d u  C A N A C  d o i t  6 t r e  < t a b l i  
d a n s  t o u t e  s o n  e x t e n s i o n  :  l e  s e r v i c e  d u  C A N A C  c o n s i s t e  k  p e r m e t t r e  i  
t o u t e  b i b l i o t h S q u e  q u i  l e  s o u h a i t e  d e  c o m m a n d e r  l e s  n o t i c e s  c a t a l o g r a p h i q u e s  
c o r r e s p o n d a n t  &  s e s  a c q u i s i t i o n s ,  s o i t  s o u s  f o r m e  d e  f i c h e s  p o u r  1 ' i n s t a n t ,  
e n s u i t e  s o u s  f o r m e  d e  l i s t e s  ( s u r  s u p p o r t  p a p i e r  o u  s u r  m i c r o f i c h e ) .  D a n s  l e s  
r e m a r q u e s  q u i  s u i v e n t  o n  s  e  l i m i t e r a  a u  s e r v i c e  d e s  f i c h e s  e  n v i  s a  g 6  s o u s  
q u a t r e  c h a p i t r e s  :  l e s  d  6  l a  i s  ;  l a  v e r s i o n  e  x p 6  r i  m  e  n t  a  1  e  ;  l a  v e r s i o n  a m 6 1 i o r 6 e  
e t  l e s  p r o b  1 6  m  e s  q u i  s e  p o s e n t  p o u r  a m 6 1 i o r e r  l e  s e r v i c e  r e n d u .  

I .  L a  q u e s t i o n  d e s  d 6 l a i s .  

C e  p r o b U m e  p r i m o r d i a l  d o i t  t t r e  a b o r d 6  d 6  s  l e  s e u i l  d e  c e t t e  
6 t u d e ,  d a n s  l a  m e s u r e  o t i  i  1  e s t  d 6 t e r m i n a n t  p o u r  l ' a p p r 6 c i a t i o n  d u  s e r v i c e  
r e n d u  p a r  l e  C A N A C  .  

A .  L e s  d  6  l a  i s  q u i  s ' 6 c o u l e n t  e n t r e  l a  p a r u t i  o  n  d ' u n  o u v r a g e  e t  l a  c o n n a i s -
s a n c e  d e  l a  n o t i c e  c a t a  l o g r a p h i q u e  s e  d 6 c o m p o s e n t  d e  l a  f a g o n  s u i v a n t e  :  

a )  T e m p s  6 c o u l 6  e n t r e  l a  c o m m e r c i a l i s a t i o n  d ' u n  o u v r a g e  e  t  l e  d  6  p O t  
1 6  g a  1  

b )  C i r c u i t  d u  l i v r e  &  l a  B i b l i o t h f c q u e  N a t i o n a l e  

c  )  C a t a l o g a g e  d  e  1  ' o u v r a  g e  

d )  S a i s i e  c o n t r o l 6  e  d  e  l a  n o t i c e  c a t a l o g r a p h i q u e  

e )  C r 6 a t i o n  d  e  l a  b a n d e  h e b d o m a d a i r e  a  p h o t o c o m p o s e r  

f )  I m p r e s s i o n  d e  l a  b a n d e  p h o t o c o m p o s 6 e  s u r  s u p p o r t  p a p i e r  

g )  A c h e m i n e m e n t  d u  n u m  6  r o  d e  l a  B i  b  l i  o  g r a  p h i  e  d  e  l a  F r a n c e .  

D a n s  l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e ,  u n  d  6  l a  i  d  e  6  s e m a i n e s  e s t  i n c o m p r e s -
s i b l e  p o u r  r 6 a  l i s e r  c e s  o p 6 r a t i o n i .  L ' 6 d i t i o n  d u  n u m 6 r o  h e b d o m a d a i r e  s u r  
m i c r o  s u p p o r t  ( m i c r o f i c h e )  d e v r a i t  p e r m  e t t r e  d  e  g a g n e r  u n  e  d i i a i n e  d  e  j o u r s .  
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B .  D l l a i s  d e  t m i t e m e n t  « u  s e r v i c e  d u  C A N A C .  

a )  T e m p s  d ' a c h e m i n e m e n t  d e  l a  c o m m a n d e  :  2  f  o u r s  

b )  T e m p s  d e  t r a i t e m e n t  e t  d e  p r o d u c t i o n  2  j o u r s  

c )  T e m p s  d  ' a c h e m i n e m e n t  d e s  p a q u e t s  :  3 / 4  j o u r s  

A u  t o t a l  l e s  d l l a i s  q u i  s 1  6 c o u l e n t  e n t r e  1 ' e n v o i  d ' u n  b o r d e r e a u  d e  
c o m m a n d e  e t  l a  r 6 c e p t i o n  d u / d e s  p a q u e t s  d e  f i c h e ( s ) c o r r e s p o n d a n t  s 1  6 l t v e  1  
8 - 1 0  j  o u r s .  

C e s  d £ l a i s  r e p r < s e n t e n t  u n e  m o y e n n e .  D a n s  l e  m  ' i l l e u r  d e s  c a s  
u n e  c o m m a n d e  p e u t  t t r e  s a t i s f a i t e  e n  4  j o u r s .  

U n  j o u r  p o u r r a i t  6 t r e  g a g n 6  ;  s i  l e  v o l u m e  d e s  c o m m a n d  s  l e  
j u s t i f i a i t ,  o n  p o u r r a i t  e n  e f f e t  e n  t e n a n t  c o m p t e  d e  1 ' a u g m e n t a t i o n  d e  l a  
c h a r g e ,  i m a g i n e r  d  1  e f f e c t u e r  u n  t r a i t e m e n t  q u o t i d i e n  ( e n  j a n v i e r  1 9 7 7 ,  1  1  
t r a i t e m e n t s  C A N A C  o n t  6 t 6  e f f e c t u 6 s  p o u r  2 1  j o u r s  o u v r a b l e s ,  s o i t  u n e  m o y e n  -
n e  d  u n  j o u r  o u v r a b l e  s u r  2 ) .  

S u r  l e  p r e m i e r  t y p e  d  e  d 6  l a i s ,  o n  p e u t  s  '  i m  a  g i n e r  q u  1  i  1  s e r a i t  f a c i l e  
d e  g a g n e r  s u r  l e s  p o i n t s  a )  e t  b ) .  N 6 a n m o i n s  p o u r  l e  p o i n t  a ) ,  l e s  m o y e n s  d e  
p e r s u a s i o n  d o n t  d i s p o s e  l a  B i b l i o t h 6 q u e  N a t i o n a l e  s o n t  p e u  i m p o r t a n t s ,  
c o m p t e  t e n u  d u  f a i t  q u e  l e  d l p O t  1 6  g a l  e s t  u n e  f o r m e  d ' i m p 6 t .  P o u r  l e  
c i r c u i t  d u  l i v r e  &  1 '  i n t 6 r i e u r  d e  l a  B i b l i o t h i q u e  N a t i o n a l e ,  u n e  c e r t a i n e  
r i g i d i t 6  d e s  c i r c u i t s  t i e n t  a u x  m o d a l i t £ s  s u i v i e s  p o u r  l a  c o t a t i o n  d e s  o u v r a  -
g e s  e t  s  1  i  1  e s t  p r o b a b l e  q u ' u n  a m 6 n a  g e m e n t  d e s  c i r c u i t s  p e  r m  e t t r a i t  d  e  g a g n e r  
q u e l q u e s  j o u r s ,  l e  s e u l  m o y e n  d e  g a g n e r  u n  t e m p s  a p p r l c i a b l e  s e r a i t  d e  
p u b l i e r  u n e  B i b l i o g r a p h i e  n a t i o n a l e  a v e c  d e s  n o t i c e s  s a n s  c o t e ,  c  e  q u i  r e l f c v  e  
d e  1  ' u t o p i e  d a n s  l e  s y s t f e m e  n a t i o n a l  a c t u e l .  1 1  f a u t  n o t e r  a u s s i  1 1  i n s u f f i s a n c e  e n  
m o y e n s  d u  s e r v i c e  d e  c a t a l o g a g e ,  q u i  e s t  s u s c e p t i b l e  d e  r e n d r e  u n  s e r v i c e  
p o t e n t i e l  &  e n v i r o n  u n  m i l l i e r  d e  b i b  l i o t h e  q u e s  .  «  

I I .  L a  v e r s i o n  e  x p 6  r i m  e n t  a  l e  .  

U n e  j o u r n l e  d ' 6 t u d e s  o r g a n i s 6 e  p a r  l a  D I C A  l e  5  m a r s  1 9 7 6  e t  
d o n t - i l  a  6 t 6  r e n d u  c o m p t e  d a n s  l e  B u l l e t i n  d e  l a  D I C A ,  v o l .  1 ,  n °  4 ,  
m a i  1 9 7 5 ,  6 t a b l i  u n  p r e m i e r  b i l a n  d e  c e t t e  e x p 6  r i e n c e  p r o l o n  g 6  e  
p o u r  d i v e r s e s  r a i s o n s ;  I I  s u f f i t  d o n c  d a n s  c e  c h a p f t r e  d e  r a p p e l e r  l ' 6 c o n o m i e  
g l o b a l e  d u  C A N A C  d a n s  s a  p h a s e  e x p 6  r i m e n t a  l e  ( j u i n  1 9 7 5  -  m a i  1 9 7 7 )  e t  
d  ' a c t u a l i s e r  c e r t a i n e s  d o n n 6 e s  c h i f f  r 6  e s  .  

A .  E c o n o m i e  g l o b a l e  d u  C A N A C .  

L e  p r o j e t  d  u  C A N A C  s  1  i n s c r i t  d a n s  u n  p l a n  n a t i o n a l  d  '  a u t  o m  a t i s a  -
t i o n  |  d o n t  l a  l e r e  p h a s e  c o n s i s t e  &  a u t o m a t i s e r  l a  B i b l i o g r a p h i e  n a t i o n a l e  
d a n s  t o u t e s  s e s  c o m p o s a n t e s .  P o u r  1  ' h e u r e  e t  a v a n t  l a  m i s e  e n  o e u v r e  d u  
R  6  s  e  a  u  I n f o r m a t i q u e  ,  s e u l e s  s o n t  d i s p o n i b l e s  l e s  f i c h e s  c o r r e s p o n d a n t  a u x  
n o t i c e s  p u b l i 6 e s  d a n s  l a  B i b l i o g r a p h i e  d e  1  a  p a r t i e  l i v r e s .  

C e  p r o j e t  e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  u n  t y s t i m e  d e  p r o d u c t i o n  d e  n o t i c e s  
c a t a l o g r a p h i q u e s .  L e s  n o r m e s  d  e  c a t a l o g a g e ,  c o n f o r m e  1  1 1 1 S B D  l o n t  r i g o u -
r e u s e m e n t  r e s p e c t 6 e s  ;  p o u r  l e s  v e d e t t e s ,  l e  s y s t f e m  e ,  e n  1 ' a b s e n c e  d ' u n  
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f i c h i e r  d  ' a u t o r i t d s  ( d o n t  l a  m i s e  e n  o e u v r e  e s t  6 t u d i 6 e  p a r  a i l l e u r s  p a r  l e  
g r o u p e  e u r o p d e n  I N T E R M A R C ) ,  e s t  t r i b u t a i r e  d u  s y s t t m e  e n  u s a g e  h  l a  B i b l i o -
t h f e q u e  N a t i o n a  l e .  C e l a  p e u t  e n t r  a f n e r ,  p o u r  l e s  b i b  l i o t h e  q u e s  q u i  u t i l i s e n t  
d e s  v e d e t t e s  s i m p l i f K e s ,  l a  n 6 c e s s i t <  d ' a j o u t e r  l a  f o r m e  d e  v e d e t t e  v o u l u e  
a u - d e s s u s  d e  l a  n o t i c e .  

M o d a  l i t C s  d ' i n s c r i p t i o n .  C h a q u e  b i b l i o t h f c q u e  q u i  s ' i n s c r i t  r e m p l i t  
u n  b o r d e r e a u  r e c t o  v e r s o  ( v o i r  A n n e x e  1 )  d o n n a n t  t o n '  i d e n t i f i c a t i o n  p o s t a l e  i  
q u o i  s ' a j o u t e  u n  c o d e  a n a l y t i q u e  ( c e  c o d e  1  1 0  c .  p e r m e t  e n  l e  s e g m e n t a n t  d e  
d € d u i r e  l e  t y p e  d e  b i b ! i o t h 6 q u e ,  l a  v i l l e  s i 6 g e  d e  l a  b i b l i o t h 6 q u e  e t  l e  n u m < r o  
d ' o r d r e  d '  i n s c r i p t i o n )  a i n s i  q u e  l e s  p a r a m 6 t r e s  d ' 6 d i t i o n  e t  d e  c o m p o s i t i o n  d e  f i  *  
c h i e r  q u i  p e r m e t t e n t  d ' a p p r o c h e r  a u  m i e u x  l e  v o e u  d e  1 ' u t i l i s a t e u r .  C e s  m o d a -
l i t < s  s o n t  c o n £ u e s  d e  s o r t e  q u 'a u n e  i n s c r i p t i o n  c o r r e s p o n d e  u n  t y p e  d e  J e u  d e  
f i c h e s ,  e t  u n e  l o c a l i s a t i o n  p o s t a l e .  S i  u n e  b i b l i o t h 6 q u e  s o u h a i t e  p o u r  s e s  d i f f < -
r e n t s  s e r v i c e s ,  d e s  J e u x  d e  f i c h e s  d i f f < r e n t s ,  e l l e  d o i t  p r e n d r e  a u t a n t  d ' i n s -
c r i p t i o n s  q u e  d e  j e u x  d e  f i c h e s  v o u l u s .  L e  b o r d e r e a u  d ' i n s c r i p t i o n  a u  s e r v i c e  
d u  C A N A C  e s t  e n v o y 6  i  1 ' I S L E  d ' A B E A U .  A  r 6 c e p t i o n  d u  b o r d e r e a u ,  i .  s e r v i c e  d u  
C A N A C  e f f e c t u e  u n  c o n t r O l e  d e  v r a i s e m b l a n c e ^  c o d i f i e  l e s  d o n n 6 e s  e t  a d r e s s e  
U n  c a r n e t  d e  c o m m a n d e  1  l a  b i b l i o t h 6 q u e  ( v o i r  c o p i e  d u  b o r d e r e a u  e n  A n n e x e  
n °  3 ) .  

P r o c 6 d u r e  d e  c o m m a n d e .  P o u r  c o m m a n d e r  d e s  f i c h e s ,  s e u l e s  
d e u x  c o n t r a i n t e s  s o n t  i m p o s 6 e s  :  l a  n 6 c e s s i t 6  d ' i n d i q u e r  l a  c o t e  d e s  o u v r a g e s  
e t  1 ' o b l i g a t i o n  d e  r e m p l i r  h u i t  l i g n e s  p a r  c o m m a n d e  ( c h a q u e  b o r d e r e a u  e n  
c o m p r e n d  q u i n z e ) .  L a  d e u x i 6 m e  c o n t r a i n t e  e s t  d ' o r d r e  p o s t a l ,  l e s  P  e t  T  
e x i g e a n t  q u e  c h a q u e  p a q u e t  p 6 s e  5 0  g r a m m e s  ;  i l  f a u t  d o n c ,  c o m p t e  t e n u  d u  
p o i d s  d e s  f i c h e s  q u e  c h a q u e  p a q u e t  c o m p r e n n e  2 0  f i c h e s  a u  m i n i m u m .  L e  
b o r d e r e a u  c o m p o r t e  d e u x  p a r t i e s  :  u n  e n - t 8 t e  a v e c  l e  c o d e  d e  l a  b i b l i o t h 6 q u e  
( c ' e s t  c e  c o d e  q u i  p e r m e t  d ' 6 t a b l i r  l e  l i e n  e n  m a c h i n e  a v e c  l e  f i c h i e r  d e s  
i n s c r i p t i o n s ) ,  l f e  n °  d e  c o m m a n d e ,  l a  d a t e ,  l a  d a t e  d ' e n v o i  e t  u n e  r u b r i q u e  
n o m b r e  d ' a r t i c l e s  q u i  t o t a l i s e  l e  n o m b r e  d e  l i g n e s  r e m p l i e s  s u r  u n  b o r d e r e a u  ;  
l e s  l i g n e s  d e  c o m m a n d e  p r o p r e m e n t  d i t e s  c o n s t i t u 6 e s  d e  5  z o n e s  :  

-  l e  n u m 6 r o  d c  l i g n e  ( p r 6 i m p r i m 6 )  

-  1  ' i d e n t i f i c a t e u r  :  c ' e s t  l e  n u m 6 r o  d e  c o m m a n d e  q u i  p e u t - t t r e  
s o i t  1  '  I S B N ,  s o i t  l e  n u m 6 r o  d e  n o t i c e  d e  l a  B i b l i o g r a p h i e  d e  l a  
F r a n c _ e _  ( c o d i f i 6  s u r  s e p t  p o s i t i o n s )  

-  l e  n o m b r e  d  '  e x e m p l a  i r e s  d e  f i c h e s  d e  b a s e  e t  d e  j e u x  d e s  
f i c h e s  

-  l a  c o t e  d e  m a g a s i n  c o d i f i 6 e  s u r  2 0  p o s i t i o n s  

-  l a  c o t e  d e  l i b r e - a c c 6 s  c o d i f i 6 e  s u r  3 2  p o s i t i o n s  ( c e s  3 2  p o s i t i o n s  
s o n t  d 6 c o u p 6 e s  e n  4  s o u s - z o n e s  d e  8  c a r a c t 6 r e s ) .  

A i n s i  u n e  c o t e  c o d i f i 6 e  :  

f A iR |C t i I i |S|0|4|/|S|0 iSjRtE|F i » i l 1 i i i i < i I 

S e r a  6 d i t 6 e  s u r  3  l i g n e s  

A R C  
5 0 4  ' 5 0 5  
R E F  
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L e s  c o m m a n d e *  s o n t  t r a i t 6 e s  b i  o u  t r i - h e b d o m a d a i r e m e n t  e n  f o n c -
t i o n  d u  v o l u m e  d e s  b o r d e r e a u x  p a r v e n u s  a u  s e r v i c e  d u  C A N A C  .  

L a  c h a f n e  d e  p r o d u c t l o n  p r o p r e m _ e n j _ d i _ t _ e _ .  A p r f e s  l e s  t r a i t e m e n t s  
i n f o r m a t i q u ~ e s " i  o n _ o b t f e n t  u n e  b a n d e  t r i 6 e  q u i  r e p r < s e n t e  1 ' i m a g e  c o d < e  e t  
s t r u c t u r < e  d e s  n o t i c e s  c a t a l o g r a p h i q u e s .  C e t t e  b a n d e  p a s s e  d a n s  u n  e n s e m b l e  
i m p r i m a n t  ( i l  s ' * g i t  e n  f a i t  d ' u n  p e t i t  o r d i n a t e u r  s p < c i a l i s <  d a n s  l e s  f o n c t i o n s  
d '  i m  p r e s s  i o n )  q u i  < d i t e  s u r  s u p p o r t  c a r t o n n <  l e s  f i c h e s  i  r a i s o n  d e  3 0 0  l i g n e s  
m i n u t e .  E n  r 6 a l i t <  l a  v i t e s s e  d ' i m p r e s s i o n  e s t  S  r 6 d u i r e  d e  5 0 % ,  c a r  l a  c h a f n e  
u t i l i s < e  6 t a n t  d e  c o n c e p t i o n  a m < r i c a i n e  ( c e t t e  c h a f n e  a  < t <  s < l e c t i o n n < e  p a r  
1 ' A m e r i c a n  L i b r a r y  A s s o c i a t i o n )  l e s  c a r a c t f e r e s  a c c e n t u < s  f o n t  d < f a u t  c e  q u i  
r e q u i e r t  u n e  d o u b l e  i m p r e s s i o n .  U n e  < t u d e  m e n < e  p a r  l a  D I C A  a  < t a b l i  q u ' e n  
a  |  o u t a n t  q u a t r e  c a r a c t i r e s  a c c e n t u < s  ( < , £ , « , & )  e t  l e  $  s u r  l a  c h a f n e ,  l a  
v i t e s s e  d ' i m p r e s s i o n  p o u r r a i t  6 t r e  n o t o i r e m e n t  a u g m e n t < e  ( 3 0 %  e n v i r o n )  :  
n <  a n m o i n s  l e  c o t i t  d e  l a  m o d i f i c a t i o n  e s t  a u s s i  i m p o r t a n t  q u e  l e  p r i x  d ' a c q u i s i -
t i o n  d  e  l a  c h a f n e  d ' i m p r e s s i o n  ( ! ) .  A p r t s  l e  p o s t e  d '  i m p r e s s i  o n ,  l e s  a r a v e n t s  
d e  p a p i e r  p a s s e n t  p a r  u n  p o s t e  d e  m a s s i c o t a g e  e t  d ' a s « e m b l a g e  a u t o m a t i q u e  
e n  p a q u e t s .  L e s  d e u x d e r n i e r s  p o s t e s  s o n t  c o n s t i t u < $  p a r  1 ' e n s a c h a g e  s o u s  
p l a s t i q u e  e t  1 ' a f f r a n c h i s s e m  e n t .  A p r f c s  q u e l q u e s  i n c i d e n t s  d e  d < p a r t  c o n c e r n a n t  
l a  s o l i d i t <  d e s  p a q u e t s ,  u n  n o u v e a u  p l a s t i q u e  a  < t <  s < l e c t i o n n <  q u i  s e m b l e  
d o n n e r  s a t i s f a c t i o n ,  p u i s q u e  d e p u i s  p l u s i e u r s  m o i s  a u c u n e  r u p t u r e  d e  p a q u e t  
n  a  < t <  s i g n a K e  a u  s e r v i c e  d u  C A N A C  

B  .  D o n n <  e s  s t a t i s t i q u e s  .  

-  B i b l i o t h 6  q u e s  p a r t i c i p a n t e s .  

A u  3 1  j a n v i e r  1 9 7 7 ,  i l  y  a v a i t  1 0 0  i n s c r i p t i o n s  m < m o r i s < e s  d a n s  l e  
f i c h i e r  s i g n a K t i q u e  d e s  b  i b  1  i  o t  h 6  q u  e  s .  C e s  i n s c r i p t i o n s  r e p r < s e n t e n t  7 9  < t a -
b l i s s e m e n t s .  S u r  c e s  7 9  < t a b  l i s s  e m  e n t s  i n s c r i t s ,  2 3  o n t  a a r 6 t <  l ' e x p < n e n c e  
( s o i t  3 0 % )  ;  c e s  a b a n d o n s  o n t  < t <  m o t i v < s  p  r  i n c  i  p a  l e m  e n t  p a r  q u a t r e  
r a i s o n s  :  l a  r i g i d i t <  d u  s y s t 6 m e  d e  c o m m a n d e  ( n < c e s s i t <  d e  r e p < r a g e s  a s s e z  
l a b o r i e u x  d a n s  l a  B G F )  ,  l e s  d < l a i s  r e l a t i v e m e n t  < l e v < s ,  l a  q u a l i t <  i n s u f f i -
s a n t e  d e s  p r o d u i t s  < d i t < s  e t  l e s  i n s u f f i s a n c e s  d u  s e r v i c e  r e n d u  ( a b s e n c e  d ' i n -
d e x a t i o n  s y s K m a t i q u e  o u  m a t i f e r e  ;  c o n t e n u  d e s  f i c h e s  t r o p  r i c h e s ) .  L e  
s e r v i c e  C A N A C  n e  p e u t  i n t e r v e n i r  e n  p a r t i e  q u e  s u r  l e s  t r o i s  d e r n i e r s  p o i n t s  :  
c o m m e  i l  a  < t <  i n d i q u <  p l u s  h a u t  l e  r e c o u r s  1  l a  m i c r o g r a p h i e  p e r m e t t r a  
d e  g a g n e r  s u r  l e s  d < l a i s  d e  d i f f u s i o n  d e  l a  B G F  ;  q u a n t  a u  c o n t e n u  d e s  
f i c h e s  i l  e s t  i n d i q u <  p l u s  l o i n  c e  q u e  p e r m e t t r a  l a  n o u v e l l e  v e r s i o n .  S ' a g i s -
s a n t  d u  p a p i e r  s u r  l e q u e l  l e s  f i c h e s  s o n t  < d i t < e s ,  i l  e s t  c e r t a i n  q u e  s o n  
s a t i n a g e  l a i s s e  q u e l q u e  p e u  i  d < s i r e r  ;  i l  e s t  i  n o t e r  e n  r e v a n c h e  q u e  p o u r  
c e  q u i  e s t  d e  l a  c o u l e u r ,  t r o i s  g r a n d s  s y s t f e m e s  u t i l i s < s  i  l ' < t r a n g e r  &  
g r a n d e  < c h e l l e  o n t  < g a l e m e n t  r e t e n u  d e s  p a p i e r s  n o n  b l a n c  ( o c r e  ;  " n a t u r a l " )  ;  
L i b r a r y  o f  C o n g r e s s ,  T E L E C A T  ( C a n a d a )  ;  O C L C  ( C o l o m b u s ,  O h i o ) .  D ' o r e s  
e t  d  <  j  1  u n  n o u v e a u  s u p p o r t  b l a n c  a  < t <  s < l e c t i o n n < ,  q u i  p o u r r a i t  6 t r e  u t i l i s <  
- p a r  l e s  b i b l i o t h f t  q u e s  d i s p o s < e s  i  p a y e r  l e  c o d t  d e  1 ' i m p r e s s i o n  ( 2  o u  3  c e n t i -

• m e s  p a r  f i c h e ) .  

I I  e s t  i m p o r t a n t  d e  s o u l i g n e r  q u e  s e u l e m e n t  c i n q  b i b l i o t h i  q u e s  
s u r  l e s  V i n g t  t r o i s  q u i  o n t  c e s s <  l e u r s  c o m m a n d e s ,  o n t  s i g n a l <  q u e  1 ' a b a n d o n  
< t a i t  d < f i n i t i f .  L e s  d i x  h u i t  a u t r e s  o n t  i n d i q u <  q u ' e l l e s  < t a i e n t  s u s c e p t i b l e s  
d e  s e  r < a b o n n e r  l o r s q u e  l a  n o u v e l l e  v e r s i o n  d u  C A N A C  s e r a i t  d i s p o n i b l e .  
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L e s  6 t a b l i s s e m e n t i  a c t u e l l e m e n t  i n s c r i t s  r e p r 6 s e n t e n t  s u r t o u t  l e  
s e c t e u r  d e  l a  L e c t u r e  p u b l i q u e ,  p u i s q u e  s e u l e s  d e s  n o t i c e s  d ' o u v r a g e s  f i a n -
g a i s  p e u v e n t  t t r e  p r o c u r 6 e s  a v a n t  l a  m i s e  e n  o e u v r e  d u  C A P A R .  

-  V o l u m e  d e  p r o d u c t i o n  d e s  f i c h e s .  

S t a t i s t i q u e  m e n s u e l l e s  ( e n  m i l l i e r s  d e  f i c h e s )  

1  9  7  S  

J u i  l l e t  1 0 , 2  
A  o f l t  7  ,  4  
S e p t e m b r e  5 ,  7  
O c t o b r e  1 3 , 3  
N o v e m b r e  1 0 , 9  
D 6 c e m b r e  6 , 7  M o y e n n e  :  9 ^ , 0 3  

1 9 7 6  

J a n v i e r  7 , 5  
F 6 v r i e r  1 2  
M a r s  1 1 1  8  
A v r i l  1 3 , 7  
M a i  6 , 8  
J u i n  2 3 , 6  
S e p t e m b r e  1 4 , 7  
O c t  o b  r e  2 4 , 2  
N o v e m b r e  1 5  
D 6 c e m b r e  1 6 , 2  M o y e n n e  :  1 . 4 ^ 5  

1 9 7 7  

J a n v i  e r  2 8 , 7  

L  a u g m e n t a t i o n  d e  l a  p r o d u c t i o n  m e n s u e l l e  d e  1 9 7 6  p a r  r a p p o r t  i  

1 9 7 5 ,  s e  m o n t e  4  6 2 % .  

I I I .  L a  d e u x i f c m e  v e r s i o n  d u  C A N A C .  

P o u r  l a  m i s e  e n  o e u v r e  d e  c e t t e  n o u v e l l e  v e r s i o n ,  i l  a  6 t 6  t e n u  
c o m p t e  d e s  d e m a n d e s  e t  d e s  c r i t i q u e s  e x p r i m 6 e s  p a r  l e s  u t  i  l i  s a  t  e u r s ,  n o t a m -
m e n t  l o r s  d e  l a  j o u r n t e  d e  s y n t h 6 s e  o r g a n i s 6 e  l e  5  m a r s  1 9 7 6 .  L e s  b e s o i n s  
s p 6 c i f i q u e s  d e  l a  B i b l i o t h f c q u e  T l a t i o n a l e  d o n t  l e  S e r v i c e  f r a n s a i s  a l i m e n t e  
l e  f i c h i e r  c e n t r a l ,  o n t  6 g a l e m e n t  6 t 6  p r i s  e n  c o m p t e .  
L e s  a m 6 1 i o r a t i o n s  a p p o r t 6 e s  s ' o r d o n n e n t  a u t o u r  d e  d e u x  p S l e s  :  1 ' a f f i n e m e n t  
d u  p r o f i l  d e  l a  b i b l i o t h 6 q u e  u t i l i s a t r i c e ,  l a  m i s e  e n  o e u v r e  d e  c o m m a n d e s  

a u t o m a t i q u e s .  

A  .  A f f  i n e m e n t  d e s  p a r a m f e t r e s  p r i s  e n  c o m p t e  p o u r  1 ' i n s c r i p t i o n .  
L ' a f f i n e m e n t  a  p o u r  o b j e t  d e  p e r m e t i r e  u n e  " p e r s o n n a l i s a t i o n "  d u  s e r v i c e  r e n d u .  
I I  c o n c e r n e  p r i n c i p a l e m e n t  t r o i s  p o i n t s  :  
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-  A m <  l i o r a t i o n  d  e  p r < s e n t a t i o n  .  

L e s  c o t e s  d e  m a g a s i n  l e r o n t  m i e u x  m i s e s  e n  6 v i d e n c e ,  p u i s q u e  
u n e  l i g n e  b l a n c h e  p r 6 c 6 d e r a  l ' 6 d i t i o n  d e  c e t t e  c o t e .  P a r  a i l l e u r s ,  p o u r  l e s  
v e d e t t e s ,  d e u x  t y p e s  d ' 6 d i t i o n  s e r o n t  p o s s i b l e s  ;  l a  v e d e t t e  p o u r r a  d o n c  t t r e  
d 6 t a c h 6 e  d e  1 ' I S B D  p o u r  l e s  b i b l i o t h f e  q u e s  q u i  l e  s o u h a i t e r o n t .  

-  A f f i n e m e n t  d e s  j e u x  d e  f i c h e s .  

A u x  t y p e s  d e  j e u x  d e  f i c h e s  q u i  6 t a i e n t  p r o p o s 6 s  d a n s  l a  v e r s i o n  
e  x p 6  r i m  e  n t  a  l e  o n t  6 t 6  a j o u t 6 s  u n  j e u  s i m p l i f i 6  n e  c o m p r e n a n t  q u e  l e s  f i c h e s  
d e  b a s e  e t  l e s  f i c h e s  d e  c o a u t e u r  e t  u n  j e u  d a n s  l e q u e l  l e s  f i c h e s  a u  t i t r e  
n e  s o n t  p r o c u r 6 e s  q u e  l o r s q u e  1 ' o u v r a g e  c o n s i d 6 r 6  e s t  u n  r o m a n .  D e n c  p o u r  
l e s  b i b l i o t h f e q u e s  q u i  s o u h a i t e n t  o b t e n i r  l e s  f i c h e s  a u  t i t r e  d e u x  p o s s i b i ! i t 6 s  
s ' o f f r e n t  :  

-  s o i t  r e c e v o i r  c e s  f i c h e s  s y s t 6 m a t i q u e m e n t ,  q u e l  q u e  s o i t  l e  t y p e  
d ' o u v r a g e  ( d  o c u m  e n t  a  i r e  ,  f i c t i o n )  

-  s o i t  r e c e v o i r  c e s  f i c h e s  u n i q u e m e n t  p o u r  l e s  r o m a n s .  S i  n 6 c e s s a i r e ,  
d e s  m o d i f i c a t i o n s  p e u v e n t  6 t r e  a p p o r t 6 e s  p o u r  e n r i c h i r  l e s  p o s s i -

b i l i t 6 s ,  m a i s  c o m p t e  t e n u  d e s  b e s o i n s  r e c e n s 6 s ,  i l  n ' a  p a s  p a r u  u t i l e  d e  
s o p h i s t i q u e r  l e s  r u b r i q u e s  p o u r  l e  m o m e n t .  

-  P e r s o n n a  l i s a t i o n "  d u  c o n t e n u  d e s  n o t i c e s .  

S i  l a  f o r m e  d e s  v e d e t t e s  d e m e u r e  i n v a r i a b l e ,  4  d 6 f a u t  d ' u n  f i c h i e r  
d ' a u t o r i t 6 ,  1 ' I S B D  p o u r r a  6 t r e  a l l 6 g 6  d e s  i n f o r m a t i o n s  j u g 6 e s  i n u t i l e s  p a r  l a  
b i b l i o t h 6 q u e  a d h 6 r e n t e .  L a  s e u l e  m e n t i o n  o b l i g a t o i r e  e s t  c e l l e  d u  t i t r e .  
T o u t e  a u t r e  s o u s - z o n e  p e u t - 6 t r e  6 t 6 e  d u  c o r p s  d e  l a  n o t i c e .  L e s  p o s s i b i l i t 6 s  o f -
f e r t e s  r e p r 6 s e n t e n t  l ' u n e  d e s  m o d i f i c a t i o n s  e s s e n t i e l l e s  a p p o r t 6 e s  p a r  l a  
n o u v e l l e  v e r s i o n  d u  C A N A C .  

P O U R  L E S  C O M M A N D E S ,  I L  N E  S E R A  P L U S  O B L I G A  T O I R E  D - I N D I Q U E R  U N E  C O T E .  

B .  C o m m a n d e s  a u t o m a t i q u e s  .  

C ' e s t  l a  d e u x i f e m e  i n n o v a t i o n  d ' i m p o r t a n c e  d u  C A N A C  2 .  L e s  
a d h 6 r e n t s  q u i  l e  s o u h a i t e n t  p o u r r o n t  e n  e f f e t  4  p a r t i r  d u  b o r d e r e a u  d e  c o m m a n -
d e  i n d i q u e r  u n  " p r o f i l "  a  p a r t i r  d u q u e l  l e s  n o t i c e s  l e u r  s e r o n t  a d r e s s 6 e s  a u t o -
m a t i q u e m e n t .  D a n s  u n  p r e m i e r  t e m p s  l e s  " p r o f i l s "  r e t e n u s  s o n t  a u  n o m b r e  d e  h u i t  :  

-  l i v r a i s o n  a u t o m a t i q u e  d e  t o u t e  l e s  n o t i c e s  

-  l i v r a i s o n  a u t o m a t i q u e  d e s  n o t i c e s  c a t a l o g u a n t  l e s  m i c r o f i c h e s  

-  l i v r a i s o n  a u t o m a t i q u e  d e s  n o t i c e s  c a t a l o g u a n t  d e s  t r a d u c t i o n s  

-  l i v r a i s o n  a u t o m a t i q u e  d e s  n o t i c e s  c a t a l o g u a n t  d e s  p u b l i c a t i o n s  
o f f i c i e l l e s  

-  l i v r a i s o n  d e s  n o t i c e s  c a t a l o g u a n t  l e s  t h 6 s e s  

-  l e s  t r o i s  a u t r e s  s 6 1 e c t i o n s  c o n c e r n e n t  l e s  s e r v i c e s  d e  l a  B i b l i o t h t -
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q u e  N a t i o n a l e .  N <  a n m o i n s  i l  e s t  1  n o t e r  q u e  l e s  o u v r a g e s  d ' h i s -
t o i r e  s o n t  p r < v u s  d a n s  c » s  s i l e c t i o n s  ( l e  r e p 6 r a g e  s ' e f f e c t u e  i  
p a r t i r  d e  l a  c o t e ) .  

I V .  L e s  p r o b l f e m e s  a c t u e l s  d u  C A N A C .  

A  .  Q u a l i t ^  d e  1 ' i m p r e s s i o n .  
N o u s  d o n n o n s  e n  a n n e x e  d e s  c o p i e s  d e  f i c h e s  p r o d u i t e s  p a r  d i f f < -

r e n t s  s y s t & m e s ,  d o n t  d e u x  ( O C L C  e t  B i b l i o t h f e q u e  C a n t o n a l e  e t  U n i v e r s i t a i  r e  
d e  L a u s a n n e )  u t i l i s e n t  l a  m t m e  c h a f n e  d ' i m p r e s s i o n  q u e  l a  D I C A .  

C e r t a i n s  s y s t & m e s  p e r m e t t e n t  d ' o b t e n i r  d e s  f i c h e s  p h o t o c o m  p o s <  e s  
( B i b  l i o t h f e  q u e  d u  C o n g r 8 s  p a r  e x e m p l e ) .  N 6 a n m o i n s ,  c e t t e  p r o c f i d u r e  n ' 6 t a i t  
p a s  e n v i s a g e a b l e  p o u r  l a  D I C A  c o m p t e  t e n u  d u  s t o c k a g e  d e  f i c h e s  q u ' e l l e  
e n t r a f n e .  E n  e f f e t  p o u r  a m o r t i r  l e  c o f l t  d ' u n  c l i c h 6 ,  i l  f a u t  u n  t i r a g e  e n  
p l u s i e u r s  e x e m p l a i r e s  ;  l e  t i r a g e  6 t a n t  i n d l p e n d a n t  d e s  c o m m a n d e s .  O n  a  
o p t 6  p o u r  u n e  p r o c 6 d u r e  d i f f 6 r e n t e  o b  l e s  f i c h e s  n e  s o n t  f a b r i q u 6 e s  q u e  s i  
e l l e s  c o r r e s p o n d e n t  d  u n e  c o m m a n d e  r 6 e l l e .  

U n  s y s t 6 m e  i n t e r m 6 d i a i r e  e x i s t e  a u  C a n a d a  d 6 n o m m 6  U T / L A S  
( U n i v e r s i t y  o f  T o r o n t o  L i b r a r y  A u t o m a t i o n  S y s t e m ) .  D a n s  c e  s y s t e m e ,  l ' i m -
p r e s s i o n  e s t  e f f e c t u 6 e  s e l o n  l a  p r o c 6 d u r e  s u i v i e  p a r  l a  p h o t o c o p i e  ( p r o c 6 d 6  
x 6  r o  g r a  p h  i  q u  e  )  :  o n  o b t i e n t  p a r  1 5  u n e  q u a l i t 6  d ' i m p r e s s i o n  1 6 g 6 r e m e n t  
s u p 6 r i e u r e  a  1 ' i m p r e s s i o n  p a r  c h a f n e  :  d e u x  t e m p s  d a n s  c e t t e  p r o c 6 d u r e ,  
d ' a b o r d  p r o j e c t i o n  d e s  l e t t r e s  e t  c o m p o s i t i o n  d e s  n o t i c e s  s u r  6 c r a n  c a t h o d i -
q u e ,  p u i s  e n s u i t e  p r o j e c t i o n  d e  1 ' i m a g e  o b t e n u e  s u r  c a r t o n , l a  p o u d r e  d ' e n -
c r e  6 t a n t  f i x 6 e  p a r  i o n i s a t i o n .  

B .  L a  d i f f u s i o n  d e  l ' I S B N .  

I I  e s t  c e r t a i n  q u ' u n e  e x t e n s i o n  p l u s  g r a n d e  d e  1 ' I S B N  p e r m e t t r a i t  
d ' a m 6 1 i o r e r  l e s  p e r f o r m a n c e s  e t  l ' e f f i c a c i t 6  d u  s e r v i c e  d u  C A N A C .  E n  e f f e t ,  
1 ' I S B N  e s t  l e  s e u l  " i d e n t i f i c a t e u r "  n o n  a m b i g u .  D e  c e  f a i t ,  o n  p o u r r a i t  f o r t  
b i e n  r e t e n i r  l e s  c o m m a n d e s  e f f e c t u 6 e s  p a r  I S B N  e n  l e s  m 6  m o r i s a n t ,  p o u r  l e  
c a s  o u  l a  n o t i c e  c o r r e s p o n d a n t  i  1 ' o u v r a g e  n ' e s t  p a s  e n c o r e  d a n s  l e  f i c h i e r  
c e n t r a l .  O r  c e t t e  o p 6 r a t i o n  d e  m  6 m o r i s a t i o n  e s t  p r a t i q u e m e n t  i m p o s s i b l e  p o u r  
l e s  o u v r a g e s  d 6 p o u r v u s  d  ' i d e n t i f i c a t e u r  n o n  a m b i g u ,  d o n c  d ' I S B N .  

A  p a r t i r  d u  m o m e n t  o u  5 0 %  d e s  o u v r a g e s  a u r a i e n t  u n  I S B N ,  i l  
s e ' - i t  p o s s i b l e  d e  p r 6 v o i r  c e t t e  a m 6 1 i o r a t i o n  d e s  p r o c 6 d u r e s  d e  g e s t i o n .  

C  .  L  ' a m 6  l i o r a t i o n  d e s  p r o c 6 d u r e s  d e  r e p 6 r a g e .  

P o u r  p r o c 6 d e r  i  u n e  a m 6 1 i o r a t i o n  d u  r e p 6 r a g e  d e s  n o t i c e s  d a n s  l e s  
f a s c i c u l e s  h e b d o m a d a i r e s  d e  l a  B i b l i o g r a p h i e  d e  l a  F r a n c e ,  i l  f a u d r a i t  m u l t i -
p l i e r  l e s  i n d c x  c u m u l a t i f s  ( r y t h m e  b i m e n s u e l  o u  m e n s u e l ) .  L ' o b s t a c l e  e n  
1 ' o c c u r e n c e  e s t  p u r e m e n t  f i n a n c i e r ,  l e s  c u m u l a t i o n s  n  1  o c  c  a s i  o n n a  n t  a u c u n e  
d i f f i c u l t 6  i n f o r m a t i q u e  .  

D .  N o u v e a u x  t y p e s  d e  f i c h e s .  

N e  s o n t  p a s  f o u r n i e s  l e s  f i c h e s  d e  c o l l e c t i o n  e t  d e  d 6 p o u i l l e m e n t  
d e  c o l l e c t i o n .  P o u r  l e s  p r e m i e r e s ,  l e u r  p r o d u c t i o n  e s t  l i 6 e  &  1 ' a u t o m a t i s a t i o n  
d e s  n o t i c e s  d e  p 6 r i o d i q u e s  ;  q u a n t  a u x  s e c o n d e s ,  l e u r  c o n t e n u  d e v r a i t  p r 6 a l a -
b l e m e n t  a v o i r  6 t 6  d 6 f i n i .  
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S ' a g i s s a n t  d e s  f i c h e s  m a t i f e r e s  o u  s y s t 6 m a t i q u e s ,  l o r s q u e  1 ' i n d e x a t i o n  
d e s  n o t i c e s  a u r a  6 t <  r 6 a l i s 6 e ,  o n  p e u t  i m a g i n e r  s o i t  d  ' 6 d i t e r  d e s  f ; c h e s  m a t i f -
r e  p o u r  l e s  b i b l i o t h f c q u e s  q u i  s e  s a t i s f o n t  d u  s y t i m e  d ' i n d e x a t i o n  r e t e n u ,  s o i t  d '  
i m p r i m e r  s u r  u n e  f i c h e  i  p a r t ,  6  t i t r e  d  ' i n f o r m a t i o n  1 ' i n d e x a t i o n  e f f  e c t u <  e  .  

x  x  

x  

L e  C A N A C  q u i  a  d < s o r m a i s  a c q u i s  u n  r <  g i m e  d e  c r o i s i 6 r e  p e u t  
6 t  r e  6 t e n d u  q u a n t i t a t i v e m e n t  e t  q u a l i t a t i v e m e n t .  T o u t e  b i b l i o t h f c q u e  q u i  
l e  s o u h a i t e  p e u t  e n  e f f e t  s 1  i n s c r i r e  d  ' o r e s  e t  d <  j  i  a u  s e r v i c e  d u  C A N A C  :  
L ' e x t e n s i o n  q u a l i t a t i v e  s 1  e f f e c t u e  d a n s  d e u x  d i r e c t i o n s  :  m i s e  a u  p o i n t  d e s  
p r o c l d u r e s  d  ' 6 d i t i o n  d e  l i s t e s  d e  n o u v e l l e s  a c q u i s i t i o n  , s o i t  s o u s  f o r m e  
i m p r i m < e  t r a d i t i o n n e l l e  s o i t  s o u s  f o r m e  d e  m i c r o f i c h e s  ;  a s s o u p l i s s e m e n t  
d e s  m o d a l i t < s  d e  c o m m a n d e  p o u r  l e s  b i b l i o t h f e q u e s  q u i  a d h 6  r e r o n t  a u  
R 6 s e a u  I n f o r m a t i q u e  e t  p o u r r o n t  d e  c e  f a i t  e f f e c t u e r  l e u r s  c o m m a n d e s  &  
p a r t i r  d ' u n  t e r m i n a l .  
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B- .REHSEIGI3EMENTS CONCERHANT LES FICHES 

1 cotes 
> 

1 . 1  U T I L I S E Z - V O U S  D E S  C O T E S  D E  L I B R E -

« 

Ud 
U 2  

U3 

C D  

- i  
A C C E S  ?  

1 . 2  E M P L A C E M E N T  D E S C O T E S  M A G A S I N  
|OUI I I Ud 

U 2  

U3 

C D  
D  

_  E N  H A U T  A  D R O I T E  

-  E N  B A S  A  D R O I T E  

2 vedettes 
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C D  
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3.2 JEU SANS FICHES AUX AUTEURS 
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£ D  
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3.3 JEU SANS FICHES AUX ENTREES 

LJ 7 
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A U T E U R S - T I T R E S  O U I  U» 
3 . 4  J E U  A V E C  F I C H E S  A U  T I T R E  Q U A N D  
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RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LES FICHES 2 

1  c o t e s :  

1.1 UTILISEZ-VOUS DES COTES DE LIBRE-ACCES ? 

1.2 EMPLACEMENT DES COTES MAGASIN : 

_  E N  H A U T  A  D R O I T E  ?  

-  E N  B A S  A  D R O I T E  ?  

1.3 UTILISEZ- VOUS LES COTES B.N. ? 

2  v e d e t t e s :  

S O U H A I T E Z - V O U S  O U E  L E S  V E D E T T E S  D E  V O S  F I C H E S  

S O I E N T  E D I T E E S  D E T A C H E E S  D U  C O R P S  D E  L A  N O T I C E  ?  

3  r a p p e !  d e s  v e d e t t e s :  
S O U H A I T E Z - V O U S  L E  R A P P E L  D E S  V E D E T T E S  S U R  

L E S  F I C H E S  D E  B A S E ?  

4  p r e s e n t a t i o n  e t  m i s e  e n  p a g e  

OUI • 

O U I  

O U I  

O U I  

O U I  

O U I  

5  j  e u  d e  f  i c h e s  :  
5.1 JEU STANDARD 

5.2 JEU SANS FICHES AIJX AUTEURS SECONDAIRES 

5-3 JEU SANS FICHES AUX ENTREES AUTEURS - TITRES 
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Une journee d'£tudes sur le Catalogage National Centielis€ (CANAC), 
a 6te organisee 6 la DICA le 5 mars 1976, dans les locaux de la Biblio-
theque Nationale, rue de Louvois. 

Participaient & cette journee, & la fois les reprSsentants du 
Secretariat d'Etat a la Culture : Honsieur POINDRON adjoint au Directeur 
du livre, et Monsieur YVERT Chef du Service des Bibliotheques publiques, 
et ceux du Secretariat d'Etat aux Universit6s : Monsieur LE RIDER Admi-
nistrateur general de la Bibliotheque Nationale qui devait accueillir les 
participants, et Monsieur RACHOU Chef du Service des Bibliotheques qui 
devait conclure la journee. 

L'Inspection generale etait representSe par Messieurs BLETON et CAILLET. 

La Division de la Cooperation et de 1'Automatisation (DICA) 6tait 
representee par Monsieur PELOU Chef de la Division, Monsieur PALLIER 
Chef du Bureau de la Cooperation, Monsieur LAMY Chef du Bureau de l'Au-
tomatisation, ainsi que Messieurs DUPUY conservateur, HAJJAR et MASSON 
informaticiens. 

Avaient ete convies a cette journee les representants des biblio-
thSques qui avaient participe a cette date a 1'experience CANAC. 

Ce sont : 

- les bibliotheques centrales de pret du : Cantal, Indre-et-Loire, 
Bas-Rhin, Haut-Rhin, Rhone, Val d'0ise, Vosges, Yonne. 

- les bibliotheques municipales de : Amiens, Angers, Caen, Cergy-Pon-
toise, ChanibSry, Colmar, Colombes, Evry, Grenoble, Macon, Pau, St Denis, 
St Die, St Etienne, Villeparisis. 

- la bibliotheque publique de Massy. 

- 1'Ecole Nationale Superieure de Bibliothecaires. 

- la bibliotheque universitaire de Pau, section droit. 

Etaient associees a cette journee, la Bibliotheque Nationale et 
certaines bibliotheques universitaires qui, a la date du 5 mars n'a-
vaient pas encore participe a 1'experience CANAC. 
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SOMMAIRE : 

I - DEROULEMENT DE LA JOURNEE 

II - BILAN DE L'EXPERIENCE 

III - VERSION II CANAC 

I - DEROULEMENT DE LA JOURNEE 

MATIN : - Accueil des participants par Monsieur LE RIDER, qui met 
1'accent sur 1'aspect de coopSration de 1'application du Catalogage 
National Centralise. Cette application est en effet susceptible d'in-
teresser les bibliotheques de tout type et de toute taille. Monsieur 
LE RIDER signale qu'il attend beaucoup de la collaboration qui doit 
s1instaurer entre toutes les formes de cooperation et notamment entre 
la DICA et le CBN. 

Mademoiselle BOSSUAT definit les Centres de Coop6ration placSs 
aupres de la Bibliotheque Nationale. En ce qui concerne le Centre Bi-
bliographique National, la repartition comporte 3 secteurs : la Biblio-
graphie nationale concernant tous les documents (le Service Frangais 
Automatise appartient a ce premier secteur) ; Service des normes et fi-
chiers d'autorite, ce service envisage de constituer un code de catalo-
gage a partir des normes ; le service des catalogues collectifs. Le 
CBN participe au CANAC, au reseau informatique des bibliotheques et au 
plan international au Controle Bibliographique universel. Les deux autres 
centrei eont lee Centree dee Echangee Internationaux et le Centre Techni-
que de Coopfiration (Livre ancien, reatauratlon, prlt). 

Monsieur PELOU explique 11organisation de la DICA et rappelle les 
objectifs du CANAC. L1objectif.de base consiste a liberer progressivement 
les bibliotheques frangaises du catalogage descriptif. Pour le test, les 
bibliotheques choisies etaient essentiellement des bibliotheques publi-
ques en raison de leurs acquisitions qui concernent en tres grande ma-
jorite des ouvrages frangais. 

L*Automatisation de la Bibliographie de la France a commence le 
ler janvier 1975, le test CANAC a commenc6 le 5 juin 1975 ; en fevrier 
1976, le service du CANAC a ete propose a 200 nouvelles bibliotheques. 
En 1977, ce service (limite aux fiches actuellement) pourra etre propose 
a toutes les bibliotheques qui en feront la demande. 

Le rythme de production pendant la phase de tests (40 inscriptions) 
de juin 1975 £L fevrier 1976 a 6t6 de 10.000 fiches par mois. 

Des le depart, certaines limites etaient connues : 

- Delais entre la commercialisation des ouvrages et la parution 
de leur notice dans la Bibliographie de la France. 

- Faiblesse du stock des notices 
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— Lourdeur du reperage faute d1mdex cuoul&Cifs issez fre-
quents. 

Des difficultgs inopinSes ont surgi notamment au d€but; : 
ruptures de paquets ; erreurs de saisie entrainant une fabrication 
tres importante de fiches. Sauf pour les problemes bloquants, au lieu 
de reagir au coup par coup, une analyse globale des suggestions a €te 
faite pour effectuer dans la 2eme version les amSliorations nScessaires. 

En depit de 1'interet suscite par 1'experience deux difficultes 
demeurent qui tiennent aux delais et a la qualite de 1'Sdition. 

Monsieur HAJJAR expose brievement les procedures techniques de 
traitement des inscriptions d'une part, des commandes d'autres part. 
Pour 1'inscription, la saisie des donnees donne lieu a un accuse de 
reception qui reprend en clair les informations signalStiques fournies 
par la bibliotheque. Pour les commandes apres rectifications Sventuelles 
ou suppression des lignes erronees, il y a constitution d'un fichier de 
commandes ; ce fichier servira.de guide a la fabrication des fiches des-
tinees a chaque etablissement. La base de donnees (fichiers a partir 
desquels sont fabriquees les notices) a.pour 1'instant une seule source 
d'alimentation : le service fran^ais automatise ; lorsque le systeme 
de catalogage en cooperation sera operationnel, des notices Strangeres 
et des notices frangaises d'ouvrages anterieurs a 1974-1975 nourriront 
les fichiers centraux et pourront donc donner lieu a la fabrication de^ 
fiches. II est precise que le systeme informatique prevoit la possibilite 
ulterieure de procurer des listes aux bibliotheques. 

Un debat s'engage concerant la place de la Bibliotheque Nationale, 
la qualite materielle des fiches (papier d'impression), 1'edition de 
cumulatifs. II est repondu que la Bibliotheque Nationale doit etre asso-
cige au CANAC ; neanmoins il n'est pas possible d'obtenir avec une impri-
mante rapide (1000 lignes/minute) une qualite d'impression comparable a 
celle que peut donner par exemple une machine a gcrire a boule. 

S'agissant des notices abregees prevues dans la 2eme version, aux 
interrogations et inquietudes manifestees, il est prScisS que le systeme 
prSvu est "personnalise", chaque bibliotheque choisissant les zones et 
sous-zones a supprimer. 

Enfin pour le probleme de 1'indexation (DEWEY) et des mots matiere, 
c'est une question de moyens qui fait que les notices de la Bibliographie 
de la France en sont depourvues. En tout etat de cause, il semble qu'il 
faille serier les questions et 1'indexation DEWEY devrait etre priori-
taire, par rapport aux vedettes matiere. 

APRES-MIDI : - Apres rappel des limites du CANAC (ce service par 
exemple, ne peut interesser une bibliotheque qui acquiert tous ses ouvra-
ges des leur parution et realise leur catalogage en moins de quinze jours) 
Monsieur DUPUY donne la synthese des critiques suscitees par 1'experience. 
Ces critiques concernent trois aspects : 

- Le reperage des notices qui est juge fastidieux ; certaines Insuffisan-
ces bib1iotheconomiques (quelques erreurs de catalogage ; problemes des 
vedettes simplifiees ; fiches secondaires au titre des depouillements ; 
catalogage des reimpressions) ; le fonctionnement du service CANAC (qua-
lite de 1 *impression ; delais d'acheminement, erreur de saisie). Tout 
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compte-fait, 1'utilite du service n'est niee par personne, toutefois 
certaines difficultes risquent de freiner 1'expansion du projet, notam-
ment si les delais de parution des notices dans la Bibliographie de la 
France ne sont pas reduits. 

Quatre interventions sont effectuees ou les exposant" ont montre 
les problemes concrets qui se sont posees dans leur etablissement a la 
suite de 1' integration dans leur chaine de traitement du livre des corn-
mandes de fiches CANAC. 

Honsieur DEMEZIERES (BCP des Vosges) explique qu'il effectue un cata-
logage sucdLnct des notices des ouvrages devant paraitre dans la Biblio-
graphie de la France sur des fiches qui nourrissent le fichier des fiches 
en attente de commande au CANAC. 
Au regu de la partie officielle de la Bibliographie de la France, il y a 
confrontation entre les notices d'une part, et le fichier des fiches en 
attente de commande au CANAC et le fichier des livres commandes par la 
BCP, d'autre part ; en cas de correspondance : 

- Si la fiche appartient au fichier des ouvrages en commande, le nu-
mero de notice est porte sur la fiche. Ainsi au regu des ouvrages comman-
des, les fiches de commande pourvues de ce numero permettent que ce nu-
mero soit inscrit sur la fiche de catalogage "brouillon". II reste alors 
a reporter ce num£ro sur le bordereau de commande CANAC. 

- Si la fiche appartient au fichier des fiches en attente de commande 
au CANAC, le numero de notice est porte sur la fiche et une ligne de com-
mande est remplie sur le bordereau de commande au CANAC. 
Ce travail de depouillement et de report de numero de notice prend 1/2 heu-
re, 3/4 d'heure par semaine. Chaque bordereau rempli (15 lignes) est en-
voye au fur et a mesure a Grenoble. Les fiches "brouillon" sont rangees.a 
part dans 1'ordre des commandes au CANAC, ce qui permet une verification 
au regu d'un paquet de fiches CANAC. 

S'agissant du service du.CANAC, la qualite des fiches est jugee acceptable, 
quelques erreurs de saisie sont signalees. Les delais de parution des 
notices est une difficulte non negligeable ; il est regrette aussi que la 
Bibliographie de la France n'annonce pas certaines reimpressions et les 
ouvrages francophones diffuses en France. Sur 2700 titres acquis, 850 
ont fait 1'objet de commandes au CANAC. 

En terminant, Monsieur DEMEZIERES forme les voeux suivants : 

generalisation de 1'ISBN, memorisation des commandes effectuees par 
1'ISBN, automatisation de 1'indexation des ouvrages (indices et ve-
dettes matieres). 

Monsieur la PELLERIE (Bibliotheque de 1'Universite de Pau, section 
droit) commence par donner une appreciation sur les fiches quant 3 leur 
forme et & leur contenu. Pour la forme, si 1'impression donne satisfac-
tion, le support est juge trop cassant. S'agissant du fond des erreurs de 
catalogage sont relevees (mention des collections incomplete notamment) 
et signalees des doubles annonces (ouvrages identiques annonces deux 
fois). 
Sont ensuite analyses, les effets des commandes sur le traitement du 
livre a la bibliotheque, eu egard aux deux services attendus du CANAC : 
ne pas refaire de catalogage et accelSrer 1'intercalation des fiches. 
Le premier point ne pose pas de problepes ; cependant pour le second 
service, trois obstacles demeurent : les retards de catalogage dela 
Bibliographie de la France, 1'absence d'index cumulatifs frequents (un 
mdex des titres mensuels simplifierait dejS le travail), les delais de 
fabrication et d'acheminement (en moyenne 18 jours). Un essai de commande 



- 108 -
- 8 -

de fiches simultanee a la commande d'ouvrages a ete tente ; neanmoms 
ce systeme presente deux inconvenients : 
1'indexation systematique ne peut etre effectuee sans conn lissance de 
1'ouvrage et le nombre de fiches ne peut etre evalue ligoureusement. 

A la Bibliotheque municipale de St Denis, Mademoiselle SIMON a con-
fig les commandes de fiches a une seule personne qui depouille la 
Bibliographie de la France, Stablit les bordereaux de commande, regoit 
les fiches et les complete (fiches matieres et systSmatiques). La res-
ponsable consacre les 3/4 de son temps a la gestion des commandes et^ 
des fiches. C'est la fiche de commande d'ouvrage qui peu a peu completee 
a partir de la reception du livre sert a la commande des fiches. Les 
ouvrages sont mis en circulation avant que leur catalogage soit acheve. 
Un fichier provisoire interne correspond aux ouvrages dont on attend 
de pouvoir commander des fiches. Les inconvenients du service CANAC 
tiennent surtout aux delais ; au 20 fevrier 1976, le fichier provisoire 
comportait 263 fiches (52 des ouvrages concernes etant parus entre 
janvier et juin 1975). L'experience du CANAC a permis une economie de 
travail et un allegement de 11equipe de catalogage. Sur 3515 titres 
acquis, des fiches ont pu etre commandees pour 849 titres (soit un peu 
moins du quart). Pour la formation permanente en catalogage, le systeme 
presente aussi un interet certain. Fn conclusion, Mademoiselle SIMOX 
suggere des ameliorations : affinement du jeu de fichcs permetc&nt 
d'61iminer les fiches secondaires d'ouvrages sans grande valevr, des 
index cumulatifs plus frequents. 

Mademoiselle TOURNOUER (Bibliotheque municipale d'Amiens) explique 
qu'avant 1'adhesion au CANAC, un certain retard existait pour l'inter-
calation des fiches ; les delais de parution des notices dans la Biblio-
graphie de la France n'ont fait qu'allonger un peu les delais existants. 

L'organisation est la suivante : une fiche abregee avec les rappels 
de vedettes, est faite a reception des ouvrages; ceux-ci sont mis imme-
diatement a la disposition du public. Les fiches des ouvrages imprimes 
avant le ler janvier 1975 sont mises dans un fichier special. Deux ou 

.trois matinees par semaine, une employee de bibliotheque recherche les 
numeros dans la Bibliographie de la France et remplit les bordereaux de 
commande. Elle complete les fiches (vedettes matieres, numeros d'inven-
taire) S leur reception. 

Le gros probleme actuel demeure le reperage des numeros de commandes, 
la presentation formelle des fiches 6tant jugee satisfaisante. 
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«adame HO.ORZ pr.cUe .ue U t 
bibliographie natî cm̂ le. partant le „®lontaire„,*it dSpot. 
catalogues sont ceux dont 1 editeur fa . ̂  f, faire U 

Pour les r6impressions, le.ProbJe^ "'^^out etat de cause, les 
difference entre reimpression *Kl*Zr^'£, 
reimpressions ne peuvent toUte® relevees, le Service Fransais 
Pour les quelques erreurs de catalog g dieffectuer les corrections. 
Automatise souhaite pouvoir etre ^'^afin d effectu 
Une procedure sera mise au point entre le lbn ^naa 
_ ̂  1. nTPA et la DICA. 

Hademoiselle DEMEDX (BibliotMque ^Monsieur^RONSIN1'' 
MONGINOUX (Bibliotheque iiunicipale de Saint^Etie^e^).,iems ̂  Us. 
(Bibliotheque mumcipale de St ), xp S Creil, 1'experience 
quelles le service du CANAC leur parait mal adapteCreil^JP^ 

n'a pu etre effectuee pour deux ^ J Us 8yst6mes d'acqui-
modifier le catalogage traditionnel et d autre part les ^ 
sitions et de catalogage font qu un ouvr g p st donc redhibitoire 
15 jours. Le retard de la BiMiofirnphie de 1« France est d ^ ^ 

A Saint-Etienne, le personnel etalt "n.peVa„̂ e part les dSlais et la 
"le contact humain" avec le document) ; d autre part les 
mauvaise qualite du support sont: assez decevants^ satisfai8ant 
Pour Monsieur RONSIN, outre les delais, le systeme est y 
notanment d„ lait que les =o™,nde= ne sont pas -ewri.ees, du f.it 
aussi du faible taux d'ouvrages pourvus de 1 ISBN. 

II est rSpondu s'agissant des delais qu'une duree de 5 & 6 semaines 
semble incompressible entre la commercialisation d un 0"vraf® . 
parution de sa notice (dans les d61ais sont a ?re^ £e otheque Nationale, 

16 cauaiog k ^ Pour la memorisation des commandes, 11 
bution du numero hebdomadair ). . . , 1'iSBN (40 % des volumes). 

R»S=SR~™"»"• -—-- -
fin du deuxieme trimestre. 

Monsieur DUPUY expose les principaux points de la 2eme version du 
CANAC, disponible en octobre 1976 (voir mfra). 

Monsieur MASSON (DICA) donne les grandes lignes du df^?c"ao 
indique comment les fiches pourront etre commandees a partir *1 e= 
de visualisation. II pr6=ise qu'apres le test CAPAR, le. biDii " 
ne participant pas au reseau pourront aussi conmander leurs £1= P 

terminal. 

Monsieur EACHOU conclut la journee en formant le voeu qu= Voutii 
de cooptration represente par le serviceduCtoAC.puisse 
et rendre des services a tous les types de bibliotheques. 

II - BILAN DE L'EXPERIENCE 

Sans revenir sur les limites du CANAC, dans sa premiere version, il 
convient d'Indiquer ce qui 6teit attendu des bibliotheques tests. 
Ces bibliotheques avaient & controler le contenu (qualite du =atalogage) 
et la forme dea fiches (mise en Page, qualit6 de Vedition) d une part, 
et d'autre part la gestion du service du CANAC (delais d ; 
nombre de fiches reSues). II revenait aussi aux bibliothfcques de faire 
connaitre lee ameliorations souhaitees, affmement a apporter h la compc 



- 110 -
- 10 -

sition des jeux de fiches, modifications de preser.tation des fiches, 
etude des notices simplifiees, amelioration dc l£ i-oce,1urc de coir-

mande. 

1) Critiques extSrieures au service du CANAC. 

- le retard de parution des notices par rapport a la commercialisa-
tion des livres est juge comme 1'obstacle majeur au bon rendement 
du systeme. Plusieurs bibliotheques ont souligne qu'un effort a 
ete fait, mais qu'il reste insuffisant. 

- le reperage aes identificateurs est juge fastidieux, faute de ge-
neralisation de 1'ISBN'. Par ailleurs. le reperage dcs notices dans 
la Bibliopraphie de la France, serait facilite par la production 
d'index cumulatifs plus frequents. 

- Pour les bibliotheques qui ont fait le test en commandant le maxi-
mum de fiches, 20 a 25 % des ouvrages ont pu etre catalogues par 
des fiches du CANAC. 

2) Critiques du fonctionnement et de la qualite du service CANAC. 

- les delais postaux sont superieurs a 48 heures dans 90 % des cas. 
Sur certains parcours (Grenoble - Pau par exemple), ces delais 
sont tres eleves (15 jours ou plus). 

- la solidite des paquets doit etre anelioree. 

- la lisibilite des fiches est mediocre. En dehors du probleme du 
ruban qui nuit a la nettete des caracteres, les fiches comportent 
des traces noires parasites. 

- quelques erreurs de saisie se sont produites (cotes erronees, in-
terversion entre 1'identificateur d'une ligne et la cote de la 
ligne suivante). Quelques lignes de commande ont §te sautees. 

- le support (papier) n'est pas d'une suffisante aualite (glagure, 
epaisseur). 

3) Critiques bibliotheconomiques. 

- certaines erreurs de catalogage ont ete relevees, (notamment le 
libelle de la mention de collection d'une serie d'ouvrages juri-
diques). 

- Presentation : plusieurs bibliotheques jugent qu'un espace plus 
grand devrait etre reserve entre le haut de la fiche et la lere 
ligne d'edition de la fiche de base. De meme la presentation de 
la fiche est jugee trop compacte. 

- fiches au titre et secondaires en trop : trois ou quatre biblio-
theques se contenteraient de fiches a certains auteurs secondaires 
et de la fiche au titre vniquement pour les ouvrages de fiction. 

- fiches de coauteur : il est demande que ces fiches aient la meme 
presentation que la fiche de base. 

- fiche au titre des depouillements dont le titre est significatif : 
plusieurs bibliotheques regrettent que la fiche au titre ne soit 

pas procuree dans cc CP.S . 
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Vutilite du service du CANAC n'est pratiquement pas contestee. 
Pour mesurer le degre de satisfaction des bibli- 'hequer-test, trois 
groupes peuvent etre distingues : 

- un premier groupe de bibliotheques tres critiques, notamment en 
ce qui concerne la presentation materielle des fiches. 

- un deuxieme groupe reconnait le service rendu, mais demande des 
des garanties sur les delais et sur 1'aide au reperage des notice$ 
(ce groupe est le plus important). 

- un troisieme groupe de bibliotheques (notamment des BCP) considere 
le CANAC comme un outil satisfaisant. 

Pour le developpement et 1'extension du service les trois points sui-
vants sont prioritaires : amelioration des delais de parution des notict 
aide au reperage des notices, amelioration de 1'encrage et de la lisibi-
lite des fiches. 

III - LA VERSION II DU CANAC 

Les ameliorations proposees pour le nouvelle versior. s'ordonnent 
essentiellement autour de trois axes : "mise en page", affinement des 
jeux de fiches, et surtout possibilite pour chaque biblidtheque de defi-
nir les zones et sous-zones de 1'ISBD qu'elle souhaite oter du corps de 
la notice. 

1 - Hodifications au plan de 1'inscription > 

• 'Pour les cotes, les services de la Bibliotheque Nationale benefi-
cieront d'une edition automatique en caracteres riches. 

e Pour 1'edition des vedettes, deux possibilites sont offertes : 
edition de 1'ISBD en sequence apres le corps de la notice, ou edi' 
tion de la vedette detachee du corps de la notice (alinea). 

e Deux nouvelles possibilites seront offertes concernant les jeux 
de fiches : il sera possible d'obtenir un jeu simplifie ne compre 
nant que la fiche de base et les fiches de coauteur ; d'autre par 
pour la fourniture de la fiche au titre, un affinement permettra 
de n'obtenir que la fiche au titre des ouvrages de fiction pour 
les bibliotheques qui le souhaitent. 

o La principale modification de la 2eme version du:CANAC, concerne 
la possibilite pour les bibliotheques, de supprimer dans le corps 
des notices les informations qu'elleF jugent inutiles, qu'il s'ag 
se des zones (titre parallele, mention d'itaprimeur) ou de sous-
zones (mention d'auteurs secondaires). 

2 - Modifications d'edition 

Ces modifications concernent : les informations a reporter sur les 
fiches de continuation, 1'edition de la vedette principalc, la mise en 
valeur de la cote magasin, la separation des notes du corps de la notic 
les fiches de coauteur, le "chapeau" des fiches de depouillement, la 
production de fiches au titre pour les depouillemcnts. 
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2.1. Les fiches de continuation devraient etre r-^ins nombreuses 
dans la mesure ou les notices seront abregees ast 2z souvent,. 
Neanmoins, 1'analyse des informations a repo/tei. ^ur les fiches 
de continuation.ia 6te revue dans le sens d'un all^gement, notam-
tnent pour les fiches de dSpouillement. Pour ces dernieres fiches, 
les e!6ments du "chapeau" seraient notoirement simplifiSs. 

2.2. Edition de la vedette principale (voir supra). 

2.3. Hise en valeur de la cote magasin. Lorsque la cote magasin est 
editee en bas a droite, apres le corps de la notice, une ligne 
sera laissee a blanc avant 1'edition de cette cote, de fagon 
a en ameliorer la lisibilite. 
Dans le meme sens pour rendre 1'Edition de la notice moins com-
pacte, lorsqu'il n'y aura pas de cote magasin a imprimer apres 
le corps de la notice, une ligne sera laissee a blanc entre le 
corps de la notice et les notes. 

2.4. Les fiches de coauteur se presenteront de la meme fagon que 
les fiches de base. Elles ne comporteront pas le rappel des 
vedettes. 

2.5. "Chapeaux" des fiches de depouillement. Sur ce type de fiches, 
les "chapeaux" seront alleges des elements suivants : 

- mention d'imprimeur 
- mention de titre original 
- notes 
- mention d'ISBN, reliure et prix. 

2.6. Fiche au titre pour les depouillements. II s'agit la d'un nou-
veau type de fiches. En effet, dans la version 1 du CANAC, la 
fiche au titre n'6talt procuree que pour les monographies sans 
depouillement. 

Au plan de la.xommande, les procedures ne sont pas modifiSes pour 
la 2eme version du CANAC. Un el6ment de souplesse sera introduit, dans la 
mesure oii les lignes de commande sans cote seront acceptees par le sys-
teme. La version II devant etre opSrationnelle en octobre 1976, une cir-
culaire indiquera aux bibliotheques les modalitSs d1inscription a cette 
nouvelle version ; les bibliotheques se contentant de la version 1 n au-
ront pas a se reinscrire. 

En conclusion, on peut considerer que le service des fiches CANAC 
devrait atteindre son rythme de croisiere en 1977, date a laquelle ^ ^ 
toutes les bibliotheques qui le souhaitent pourront b§neficier du service 
D'autres modifications interviendront : diversification des jeux de fiches, 
probleme de la memorisation des commandes, adaptation des procedures de 
commande a la commande de fiches par terminal. Dans son extension, le 
CANAC a aussi pour but de procurer d'autres types de produits : catalogue^S 
sur listes (support papier ou/et proc€d6 C0M)y$l6ventuellement bandes 
magn6tiques. Ces nouveaux produits, notamment listes de nouvelles acqui-
sitions en sont au stade de 1'analyse. 

(1) A l'heure actuelle, pour des raisons d'exploitation, la prise en 
compte de nouvelles inscriptions doit etre modulee d'une fagon €che-
lonnee. 

(2) Microfilm en sortie d'ordinateur. 
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ANNEXE 3 

Extrait de : UtiUsaticn de IHnformatique dans les bibliotheques : 

point de vue du bibUoth&cczive / Marc Chauveinc. 

In : 

Infovmatique et bibliothique. Congres de 1'Asso-

ciation des bibliotMcaires frangais. - Grenoble, 

1971. 

L1 automatisation est une experience souvent difficile, 

souvent decevante, pas toujours rentable, mais toujours passionnante 

et surtout actuellement iniluctable. 

II est en effet normalement previsible que d'ici 10 ans 1'ordinateur 

sera rentre dans les moeurs des bibliotheques comme la machine 

«i ^crire, 1'offsett de bureau ou la camera de microfilm. 

Savoir maintenant comment il sera utilise est peut-etre presomptuexix 

mais voil& ce que l'on peut envisager. 

Chaque bibliotheque importante aura dans ses bitiments 

un petit ordinateur utilise pour 1'entree des donn£es, la gestion du 

pret, des commandes et celle du personnel. 

Ce petit ordinateur devra disposer de plusieurs claviers 

d'entree avec ou sans £cran, d'une imprimante a caracteres speciaux, 

d'une memoire suffisante pour stocker les fichiers d'utilisation cou-

rante (pret, commandes, notices en cours de correction) et d'une 

petite unite de calcul. 



- 114 -
- 14 -

Cet ordinateur sera relie par ligne telephonique a un 

Centre national Bibliographique qui, cataloguant les livres frangais, 

recevant les bandes magnetiques des bibliographies nationales. £tran-

geres creera un enorme fichier collectif dans lequel chaque biblio-

theque puisera les notices des livres qu'elle commande et indiquera 

a ce centre qu'elle possede ce livre. 

La reelle economie viendra de ce que chaque livre ne 

sera catalogue qu'une seule fois. La seule condition est qu'un accord 

national et international se fasse sur un "format", c'est-a-dire une 

structure de codifications des donnees bibliographiques. 

Apres quoi, chacun pourra, en fonction du mat^riel et 

des programmeurs dont il dispose, utiliser pour son fichier, une 

structure particuliere et choisir des notices qui lui conviennent, 

abregees, completes. . . 

Qu'il y ait entre le centre national et les bibliotheques, 

des relais sous forme de centre regionaux, c'est souhaitable, car 

un ordinateur trop grand et trop cher pour une seule bibliotheque 

peut etre partage entre plusieurs et effectuer ainsi pour la region 

les travaux de catalogues collectifs regionaux, de pret interbiblio-

theque^ d'edition de catalogues particuliers, et meme de pret tout 

court. 

Ce que je vous dis la n'est pas utopique puisque un tel 

systeme regional fonctionne deja en Angleterre associant plusieurs 

bibliotheques publiques qui possedent ainsi un seul fichier de pret 

pour toutes. 

Ce n'est malheureusement pas pour tout de suite car 

il faut et c'est essentiel, creer d'abord le centre national (encore 

que des maintenant des centres regionaux peuvent s'ils en ont les 
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moyens, se constituer et servir d'exemple). Telle doit 6tre en 

tous cas la perspective dans laquelle vont se creer les experiences 

individuelles afin que 1'integration ulterieure se fasse sans trop 

de difficultes. 

Entre la centralisation sclerosante et 1'eparpillement 

inefficace, il faut choisir un moyen terme qui est la creation d'un 

plan d'ensemble suffisamment medite et souple pour que chaque 

experience locale puisse y trouver sa place sans etre une g6ne pour 

1'ensemble et puisse en apportant sa pierre, beneficier de la totalite 

de 1'edifice. 



ANNEXE 4 1,6 " 
RAPPORT SUR L1AUTOXATISATION DU CATALOGAGE DES BIBLIOTHBQUES DB LECTURE PUBLIQUE 

DE GRENOBLE. 

Actuellement, le travail de catalogage des bibliotheques de lecture publique se 
f a i t  d a n s  3  c e n t r e s  :  . . .  

- La Mediatheque de 11Arlequin, 
- La Bibliotheque de Grand'Place, 
- La Centrale du Boul. Lyautey, pour 1'ensemble des annexes. 

Dans quelques mois, la bibliotheque de la Maison du Tourisme assurera Sgalement, 
elle-meme, le catalogage de ses ouvrages. 

Pour les disques, ce meme travail est execute a la fois a Grand'Place et a la 
discotheque de la Maison du Tourisme. 

II consiste en tous les cas, en un catalogage individuel, manuel, sur fiche. S'il 
n'est plus besoin de souligner les avantages de ce type de fichier, il n'est plus besoin 
de rappeler non plus les contraintes qu'il impose : repetition des taches deja executees 
ailleurs, intercalations manuelles pour la mise a jour de chacun des fichiers.... 

I - OBJECTIFS / 

La mise en place d'un catalogage autqmatise permet, non seulement de pallier a 
ces inconvenients du catalogage. sur fichiers, mais d'ameliorer le service du lecteur. 

Travail interne : 

Sur le plan du travail interne, les t&ches catalographiques s'en trouvent allegeee : 

1) pnr ln simplification do 1 'cnrofjistrcmcnt. Lo contenu dc cet enrcgistrcmcnt sc ruduit 
aux titrcs, auteurs, mots matieres, annees d1 editions, numeros d1 inventairc, cofccis, 

La saisie de cet enregistrement peut se faire en double exemplaire : l'un detacna-
ble, destine a 1'atelier de perforation, 1'autre fixe k la reliure continuant le regis-
tre des entrecs. 

Dans le cas d'un travail sur mini ordinateur, la saisie se fait sur un clavier, 
avec apparition de la notice sur un ecran cathodique. Le stade de la perforation est 
evite, et la tenue du registre d1entree devenue inutile, remplac6e par un fichier sur 
disque magnetique. 

2) ij. est possible de repartir les taches de catalogage : avant d' entreprendre le catalo— 
gage d'un ouvrage, le bibliothecaire consulte les listes ou le fichier magnetique : si 
ie catalogage n'est pas encore fait par une autre bibliotheque, il peut etre realise. 
Si document est deja cataloguS, le bibliothecaire peut n1en changer que la cote ou 
les mots matieres, qu1il veut voir apparaltre sur son propre catalogue, ou bien se 
contenter;de la notice redigee par son collegue, dans ce cas, il s'agit d'un cataioga-
ge partage.... 

i) enfin, 11intercalation des fiches du systeme manuel est remplacee par 11edition de iis— 
tes triees par auteur, titre, etc. a periode fixe ; plus des mises a jour de nouveautes. 

II faut reconnaltre que si la multigraphie des fiches ne se pose plus, le proble-
me n'est pas resolu pour celle des listes. 

Ainsi, constitution et tenue des fichiers sont assurees d'une manidre nlus ration— 
lelle. 

meilleur service du lecteur : 

Dans le meme temps, le produit catalographique obtenu nous parait plus adapte 
iux habitudes et aux besoins du lecteur. Ne serait-ce que la forme meme du support : ie 
ecteur habitue des bibliotheques de lecture publique est plus familiarieS avec la recher— 
,.e sur bottinypour un titre, un auteur, il parcourra un catalogue conune il parcourt un 
-.uaire de telephone. 
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La diffusion des catalogucs de bibliothcque parait alors possible ; unc foie 
dcpossc le probleme tcchnique posc par la duplication sans allcr peut-etre jusqu^a 
1'imprcssion et la ventc dcs listcs (la discothdque de ROTTERDAM fait tirer choque 
annce son catalogue en 5 000 exemplaires vendus 1'equivalent de 24 Frs 1'unite), on 
peut imaginer les avantages que tirerait la lecture publique a-Grenoble, k pouvoir 
disposer de. listes a jour des ouvrages.detenus par les differentee bibliotheques , 
deposes dans les ecoles, centres sociaux, bureaux de poste, etc. 

D'autre part, sur un plan plus proprement bibliotheconomique, la constitution 
et 1'edition d'un catalogue collectif constitue la pierre d'angle d'un r6s^au de 
bibliothSques ; le pret interbibliotheque, , rend 
possible la specialisation de certains fonds documentairee ; ceci pour une meilleure 
politique d'acquisitions, et une meilleure utilisation du budget. 

Enfin, un catalogue sur liste s'avere indispensable au bon fonptionnement du 
pret aux collectivites. Pour 1'information de ses propres lecteurs, une collectivite 
disposera de la liste des ouvrages du fondsreserve ; ainsi d'ailleurs que les catalo-
gues collectifs des bibliotheques de la ville : le pret aux collectivites n'etant pas 
une finen soi, mais 1'antichambre de la lecture publique. 

' II - OBSTACLES / 

Si nous pensons que 1'automatisation du catalogage permet une meilleure 
information bibliographique du lecteur, celle-la se heurte a des reticences diverses 
de la part des professionnels. 

1/ Reticences d'ordre sociologique et moral : risque de dequalification par la depos-
session d'une partie du travail et la perte de contrdle de 1'outil. 
Or, quelle que soit 1'impression que l'on en ait, il n'en reste pas moins que le conte-
nu du catalogue est et reste aux mains des bibliothecaires : automatiser, ga n'est que 
faire faire par la machine 1'intercalation et 1'edition des notices de catalogage. 
Reticence d'ordre moral : 1'utilisation de la perforation mecanographique ; une cate-
gorie de personnel meme n1appartenant pas aux bibliotheques est reduite a une tache 
sans significations. II est a remarquer que de ce point de vue, 1'utilisation d'un mini 
ordii»a.teur, permettant directement la communication entre 1 'utilisateur et le fichier, 
au travers d'un langage simple, supprime le stade de la perforation. 

2/ Roticcncos d'ordre structurel : le terme d'automatisation appelle couramrnent 1'image 
dc la ccntralisation. Et pour lc catalognge, 1'experience mEilheureuse do CANAC rcnd plus 
X£t^2nn^nonco£olcfijntcronncn. — 
l'ort conscicnts dc cc^Jangor^Ta seule. contraintc fondamontale que noua nous nommoR 
donnee au depart a ete celle-ci : ne rien changer des structures. Et 1'organisation 
du travail, telle qu'elle se presente aujourd'hui reste identique dans notre projet : 
les centres de catalogages restent les memes ; independants les uns des autres^' i1S 
disposent seulement d'un outil de travadl commun : le catalogue collectif auc^usl eh&tuiu 
se refere. Et 1'organisation du travail a 1'interieur de chacun des centres de catalo— 
gage reste entierement aux mains de chacune des equipes. 

3/ Rcticences d'orare technique : la qualite de 1'edition n'est pas satisfaisante. En 
particulier la typographie reduite & des majuscules manifeste une degradation des con— 
ditions de la lecture a laquelle les bibliotheques se doivent de ne pas participer. 
L^imprimante en place au centre de traitement (3i) ne presente en effet que des carac— 
teres en majuscule. 
Or, il existe des imprimantes a double type de caracteres qui, branchees sur un mini 
ordinateur donneraient, de ce point de vue, toute satisfaction. 
D1autre part, le catalogage automatise, tel qu'il est propose est une simplification et 
une amelioration du service dans la mesure oil il augmente les points de contacts a 
1'extcrieur de la bibliotheque. Mais il faut reconnaitre que du point de vue proprement 
bibliographique, cette simplification est une degradation du travail catalographique : 
..iultiplication des "entrees" donc des fichiers (collection — auteurs secondaires) ; 
- fichier matieres manuel peut permettre une finesse de recherche, par 1'extension, 
la combinaison et le croisement des mots matidres qui ne eera pae obtenue par le projet 
d'automatisation presente, faute de moyens financiere. 
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Enfin, la mise a jour a periode fixe qu'executera la machine n'est pas celle 
permanente qui peut etre faite sur un fichier manuel entretenu. 

2n fait, derriere ces reticences techniques justifiees, se defisine uno inquie-
tuae ae la part des professionnels. Les objectifs que nous nous, sommes fixes (simpli-
fication du travail ; developpcment de 1'edition ; distribution des catalogues) sont 
tneoriques ; les besoins pressentis a priori et encore non formules par les interesses. 
En cor.sequence, ces derniers hesitent a s' engager dans une situation irreversible quel 
que soit le mode de traitement utilise : on line ou en differe. 

' III - PROJE? DE CATALOGAGE AUTOMATISE / 

1/ PHINCIPE : 

Dans son principe, comme nous 1'avons dit plus haut, et comme le montre le 
aocument 1 porte en annexe le projet de catalogage des bibliotheques d.e lecture publique 
de Grenoble s'adapte a la structure en place : il propose a chacun des centres de cata-
logage deja existant (central des annexes ; Mediatheques ; Grand'Place ; pret aux col-
lecfcivites ; bientdt Maison du Tourisme) un nouveau mode de saisie des informations a 
catalographier. 

. , Cette saisie se ferait soit sur bordereaux, soit en direct sur materiel specia-
lise. Les services communs interviendraient au niveau de la mise en perforation si ne-
cessaire et surtout de l'edition et distribution des catalogues, bottins et mises a jour. 

2/ PROJET N° 1 : traitement par lot a fagon : 

Se reporter a l'annexe N° 2. 
Dans ce cas, la saisie de la notice catalographique se fait sur bordereaux en 

double exemplaire : l'un part a la perforation, 1'autre constitue le registre des entrees. 
C'est la consultation des listes constituees precedemment qui indique si le docu-

ment a cataloguer l'a deja ete par une autre bibliotheque : si oui, il suffira d'indiquer 
sur le bordorcau la reforonce antorieure du documcnt, sa nouvelle localisation, uventuel-
lement une cote diffcrente ou un autre mot matiere. C'est le catalogago "partage". 

Ces bordereaux sont perfores a 1'atelier de perforation de la Mairie. L'exDloi-
tation se fait a "3i". 

Les listes de mise a jour seront accompagnees de listes de contrdle et de rejet ; 
apres correction, ces informations seront reintroduites dans le fichier central & la 
faveur de la nouvelle mise k jour. 

N° 2 : le catalogage direct sur fichier collectif : 

Un mini ordinateur gerant un fichier de 10 x lcfcaractdres ; relie a une impri-
mante. Un terminal installS dans chacun des centres de catalogage assuaiait une totale 
decentralisation. Le catalogage se fait on line : c'est a dire en prise directe sur le 
^ichxer. L'un des> centres consulte le fichier qui se deroule sur l'ecran ; le document 
est deja catalogue ou non : la reponse lui apparait. 

Nous trouvons aussi les conditions les meilleures pour un catalogage partage. 
Les anomalies et rejets sont immediatement et au fur et k mesure signales par l'ecran 
cethq^ique : les corrections ne demandent plus aucun delaitf. Le fichier est toujours et 
lmmediatement & jour ; les editions sont executees sur 1'imprimante en caracteres majus-
cules et mmuscules. 

Enfin cette solution permet une prise en charge partielle de la programmation 
par le personnel des bibliothdques : 1'utilisation en direct de la machine exige une con-
naissance sur les programmes en cours et du meme coup, pousse & la modification ou l'ame-
nagement de ces programmes,a la demande des int6ress6s, suivant les besoins decdlSs par 
eux, modifications qui peuvent §tre faites avec leur participation. 

C'est un outil complexe mais non mysterieux ; sa maitrise n'est pas seulement A 
la portee des specialistes. 

L'une et 1'autre solution presente un aspect financier specifique. Cet aspect 
est un des premiers criteres de choix. Toutefois, l'exposition des deux projets faite, la 
combinaison des aspects financiers et bibliotheconomiques nous entratne k la conclusion 
suivante. 

Le traitement par lots a fagon envisage initialement pour 1'ensemble du reseau 
nous parait. aujourd'hui trop lourd & g6rer « lourdeur et lenteur de fonctionnement ; 
Durdewr budsStsire 4-moyan Sans rionnQr aatiflfaotiion 6nti6rQ au oeraonnel interessfi. 
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Dans 1'attente de la seconde solution plus satisfaisante, nous proposons de 
limit^r 11automatisation du catalogage au pret aux collectivites qui ne dispose aujourd' 
hui d1aucun fichier. De plus, dansce cadre la, nous limiterions le programme a 11edi— 
ti°n de listes auteur et de listes titre, a 1'exclusion du fichier matiere, plus complexe 
et moins urgent dans le choix d'une solution d'attente. Cette proposition e'appuie eur* 
le fait que ces programmes existent deja a Saint-Etienne, prete k 1'exploitation. 
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ANNEXE 5 LE CIRCUIT ET LE TRAITEMENT DU LIVRE 

DANS LES BIBLIOTHEQUES 

Le circuit du livre et des fiches propose dans la premiere 

partie de ce travail ne developpe pas les problemes souleves 

S certaines etapes du circuit. 

II nous a semble interessant de presenter ici deux circuits 

du livre completant le cadre restreint de notre circuit, qui 

detaille seulement les operations en rapport avec CANAC. 

Le premier tableau a ete prSsente a 1'ENSB par M. Herzhaft, 

Conservateur a 1'ENSB, dans le cadre du cours de bibliothe-

conomie. 

Le second tableau est extrait du : 

Cour8 de bibliothSaonoririe / Brigitte Hichtev, Consewateuv 

de la BCP de Za Sarthe. - Le Mans : Bibtiotheque univevsi-

taive3 1976. 
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ŝysjenbig/t 
$ 
MULTi%HA PHiE 

SAUe J£ f#tr 
»nif 
* 

fAOMtS 
KH47i&£f 
%S(V ,i%*&(!) 

j>e$ 

iCAT&ctie ?(«, 5/ai 

MAMSiM 
x«s>̂  ansctoATkti 

KAum#f 
X HATiitms . 
tsystft̂ TiqiE 

FictfCS ffj 

xr/eJE ctASSOiatr 
x< ̂ A»r->fnr/J| &.K ftmas, 
 ̂joc 4̂(/r. i 

c h a  N G i e * E # . r  '  J >e 
* . v 

(tSf/c/if foSiorJ 

V 
FobtS>S 

: UliLiSATi e /J /Co O t  
ReUWE tetivite GAPiPE, 

SoliPZjACNfbfCr, RtEti. 
RatIOH JX/ ikAirt 

KeunKE /nicn 

J>f tEuute 

* 
iHTERCAJAliOH Ues ĉtfgs £w fl 7bwps guf 

C/f SERVICS Jgs UYt£3 ~ 

LecituR. SoR 
ftACE 

lEcreuK A 
JOHlCrLE 

LR1ZU* SUt 
ruicE ET A\ 
JfOMtULE 

va : 

USASe itiTERtJt 
CXOLO jiit flu£r} Vbit(£ 
ic M coHsuamiM 

^ -
amuoc,4& f 

4, 
gOTAfhfJ JAHS t£SS&ACB\ 

V 
HELiUKc, 'fi£< 

mSpNtfeL 

U ciKajiT JXJ uVA£ (covt& M Mt H&jZHAFr) 



Listes d'acquisitions 

Topographique 

Intercalation dans les fichiers 

INSCRIPTIQM REGISTRE 
ENTREE-INVENTAIRE 

CHOIX DE LA 
COTE CATALOGAGE 

Equipement pour le 
pr6t Sventuellement 

MISE EN 
sur le registre 
ent r6e-inventaire 

RAYONS 

. TRAITEMENT DU LIVRE Circuit du livre 

sur le livre sur le livre sur la facture 

Matieres 

Report de la 
cote 

Suites 
Collections 

R6d.action de la 
fiche de base 

Auteurs 
Anonymes 

Syst6matique 

Fichier 

commande 

Report du n' 

ESTAMPILLAGE 

Ventilation des fiches 

Fichier 
des 

livres regus 
non trait6s VERIFICATION 

EQUIPEMEN1]' OU 
RELIURE 

Choix des vedettes matiires et 
indices syst6matiques 

Multigraphie et report des vedettes secondaires 

KECEPTION DES 

LIVRES 

PirriMt HAC PI' PViaq 



ANNEXE 6 L ' ORDINATEUR N ' EST QU ' UN OUTIL ! LA PREUVE ... 

Ci-dessous, la photocopie de deux fiches CANAC regues par 

la BM de Caen. La deuxieme fiche, qui n'est qu'une fiche 

de continuation, sert uniquement a. mentionner le "F" de 

francs. 

2̂ 1 

AIIIAMDBE (Monlque). Irad, 

10687/ < Mosee 1- ).- Denocralie antique 
j£'t deeocratie eoderne / MoseE 1« 
jFinley ; ftradui} par Wonique 
AlexandreJ ; £ preiace ]••• par Pierre 
Vidal—Maquete — Paris : Payotg 18*26 
C 16—Saint—Aeand I iepr» tuesiere)» 
—  Ife2 p« •  C O U V e  111« ; lfc C l «  
— CFctite bitiLiotheque Fayct ; 271«) 

£ 1-2356 l#fl£I 
"Traduit de : "Xeaocracy, ancleHt crnd 
acdeyn"» - Tcxte reyu d£ trols . , 
tcnlerences prononcees a l* Unlversite 
dc Jie» Brunswick en avrll 1S72»~ — Motes 
hiblioer. - 1S£M 2-22ti-3271U-7 Br. : 10 

* 

6114118014 76/05/20 76045vti «t £ 001 

A«rtiEE7/ Cenocraiie antique et deaccratie 
271 noderne / • •• 

[123561*FSE1 
Jr. 

6114118014 76/CS/20 760453C £ 002 

Qe probleme technique 

de la fiche de conti-

nuation donnant des 

informations inutiles 

a ete evoque par plu-

sieurs bibliotheques. 

H ne remet cependant 

pas en question CAUAC 

et la seconde version 

permettra de supprimer 

les zones ou sous-zones 

considerees comme inu-

tiles. 

De ce fait, les notices seront allegees, ce qui repond au 

voeu d'un grand nombre de bibliotheques. 
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ANNEXE 7 ETUDES PROPOSEES 

Au cours de ce travail, nous avons note un certain nombre de 

problemes dont l'etude pourrait etre tres interessante et ap-

porter des elements d1information et d'analyse particulierement 

precis. Voici nos suggestions. 

- Les mSthodes d'aoquisition dans les bibliothiques. Dans oe oadx>e3 

1'utilisation respective de la BGF et de Biblio. Le problime des 

offioes de presse pourrait aussi etre traiti. 

- Les problimes posis au niveau du personnel (les diffirentes oatS-

gories) des bibliotheques par Z'entrie de 1'informatique au niveau 

du pretj du oatalogage3 de la reoherohe documentaire, eto... 

- La situation actuelle de l'ISBN en Franoe. La "risistance" des 

Sditeurs. Anatyse et solutions Sventuelles. 

- Les rapports entre Cercle de la Librairie et Syndioat National 

de l'Edition (et aussi entre libraires et Sditeurs3 ce qui ne 

correspond pas aux memes problimes). 

- Le DSpdt LSgal en France. Analyse de ses attributions3 de son 

organisation d'en8embte ei des problimes posSs. 

- Le fonotionnement de ~la BGF. Etude statistique des dSZais et de 

la parution des notioes seton le type d'ouvrages. 

- Etude de coftb de diffSrents servioes : bibtiothiques3 CANAC3 eto... 

- Etudes des diffSrents centres nationaux crSSs. Organigrarme de 

Zeurs Ziaisons rSciproques SventueZZes ; puis de Zeur Ziaison aveo 

Zes bibZiothiqu&s au niveau nationaZ et enfin Zes Ziaisons sur Ze 

pZan internationaZ. 

- Les 8tructures des services oentraux des bibZiothiques a Z'Stranger. 

Faire une Stude par pays. Une Stude oomparative pourrait etre rSaZisSe 

par Za suite. Prioritairement3 Zes pays suivants : Grande-Bretagne3 

AZZemagne3 Suide3 USA3 URSS. 

- La notion et Z 'existenoe des rSseaux de bibZiothiques a Z 'Stranger : 

par pays et (SventueZZement) par catSgories de bibZiothiques. 
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